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“TOUJOURS ET PARTOUT FIDELE."
 52e Année. — No. 30.

Deuvre utile
Tandis que d’autres aviateurs cherchent des records d’alti-

tude ou de long cours, le colonel Lindberg travaille actuellement
à quelque chose de plus pratique: il est à préparer, dans l'extrê-
me nord, au Groënland et en Islande, une route aérienne que
suivront peut-être, demain, sans trop de périls et régulièrement,
d'énormes avions du type commercial.

“  Survolant des chaînes de montagnes glacées, où c’est à pei-
ne si la vie végétative apparaît, Lindbergh et sa valeureuse é-
pouse tracent soigneusement et scrupuleusement une carte de
régions encore très peu connues, marquent des points de re-
père qui serviront, plus tard, à des as, à des aigles commelui,
qu'il ne connaît pas. Il fait donc oeuvre éminemment utile et
cela est mieux que s’il se remettait demain en route pour établir
quelque nouveau record d’endurance qui, sur le coup, émerveil-
le monde, mais n'assure pas la gloire définitive.
er

Cartes sur table
Plusieurs fois déjà, au cours de sa tournée dans l'Ouest

canadien, le très honorable Mackenzie King a indiqué que s’il
revient au pouvoir, il ne se laissera pas émouvoir ou influencer
par le groupe de socialistes. en mal de former en ce pays un
troisième parti.

Le groupe turbulent enregimenté sous la bannière décolo-
rée du député Woodsworth est, pour 3a part, solennellement a-
verti qu’il ne réussira pas à faire chanter le parti libéral, car
ce dernier est un parti d'ordre et qui s’efforce de rester dans
les bornes de la justice et du bon sens.

A notre avis, l'honorable chef du parti libéral fait très bien
de prendre les devants et de mettre cartes sur table,

Si son franc parler et sa loyauté lui font perdre J’appui des
faux “coopératistes” de l’Ouest, par contre, on peut être cer-
tain que le fait de, dissocier d'avance le programme libéral] du
programme de la “Commonwealth Cooperative Federation” lui
vaudra l'admiration et la confiance de tous les électeurs sérieux,
dans les provinces des Prairies aussi bien que dans l'Est du
pays. Et non seulementla confiance et l'admiration de ces gens,
mais leur appui et leurs suffrages quand viendra, pour M, Ben-
nett, l’heure de rendre compte au peuple.
eee

Conséquencesdes dettes
M. Lucien Romier, l’éminent économiste français qui don-

nait en 1932 de si intéressantes conférences à Montréal, étudie,
dans un journal parisien, Paris-Soër, les raisons de l'échec de
la conférence économique mondiale de Londres.

Entre autres remarques judicieuses, M. Romier déclare
que le problème des dettes de guerre et d'après-guerre est le
plus grand obstacle auquel se butent actuellement les nations.
“Aujourd'hui, dit-il, les nations d'outre-mer sont étrangléespar
les dettes colossales qu’elles ont contractées pendant la pério-
de de la guerre et de l'après-guerre. Ces dettes sont si lourdes
qu’elles grèvent le prix de la production des pays neufs d’un
poids supérieur au prix de vente des produits. Les marchandi-
ses d'outre-mer sont devenues plus chères que les marchandi-

ses de l’Europe. Devant ce péril, les nations d'outre-mer ont
fermé leurs marchés. Cela n'a pas suffi. L'essentiel, pour elles,
est d'abolir leurs dettes afin de répartir sur de nouveaux frais.

D'où la dévaluation de la monnaie.” -

Aux Etats-Unis, la dévaluation de la monnaie est, quoi qu'on
dise, véritablement commencée, et c’est se tromper grossière.

ment que de ne pas l’admettre. La hausse subite d’un grand
nombre de produits nécessaires à la vie et augmentation non

moins subite et peu justifiée, apparemment, des salaires, attes-

tent, en effet, de façon évidente, la dévaluation de la monnaie.

Jusqu'à quel point? On le saura dans quelques mois.

  

 

IL ESSAIE DE

VOLER UNE AUTO

À peine sorti, sur un “ticket
of leave”, de la prison de Sher-

brooke, où il purgeait une sen-

tence grave, Jules Laplante,
28 ans, résidant depuis trois

. mois à Granby, se trouve actu-
element sous verrou à Sweets-
burg, où il attend de compa-
raitre devant le magistrat Le-

MORT DE M. GEO,
H. WHITEHEAD

Ce citoyen bien connu de Wa-
terloo expire au cours d'un
voyage qu'il faisaët à St-
Albans, Vt. — Obsèques di-
manche prochain à la United

Church, 2°

 

  

M. George H. Whitehead,
l'un des citoyens les mieux
connus de-notre ville, est décé-
dé au cours d'un voyage qu’il
faisait à St-Albans, Vt., et son
corps a été ramené en notre
ville ce matin, pour y être
inhumé dimanche prochain, a-
près l'office religieux qui sera
célébré à la United Church. Le
défunt a sucoombé à une atta-

que d’urémie,
Agé de 70 ans environ. M.

Whitehead habitait Wateloo
depuis nombre d'années et'y
conduisait un commerce de
meubles d'occasion et de monu-
ments funéraires. Il avait vé
eu à Fulford avant de venir
w'établir ici. Trois frères et
deux soeurs lui survivent.
* Ses restes mortels ont été
transportés au Temple Maçon-
nique où ils seront exposés jus-
’à dimanche après-midi, a-

rs que les funérailles auront
Leu. Jha :  

may pour répondre à l'accusa-
tion d'avoir tenté de voler l’au-
to de M. ArmandFortin, pro-
priétaire du Granby 5c-$1.00
Store de Granby.

La machine, un Buick de
récent modèle, a été retrouvée
dans la même soirée par son
propriétaire, grâce à un nom-
mé Armand Lapierre, de Gran-
by, qui aurait fait route avec
Laplante dans le seul but d’ap-
peler la police, à la première
oocasion. C'était vendredi soir
dernier que Laplante s'était
ouvert à Lapierre, de son in-
tention de s'emparer d’une
auto, rue Principale, pour dé
taler vers la ligne 46ème, La-
pierre suivit donc Laplante
dans l'auto Buick en question
et, rendu à Magog, téléphona à
la police de Granby au cours
d’un arrêt ce que Laplante a-
vait décidé de faire. > 

WATERLOO, P. Q., VENDREDI, 18 AOUT 1933.

 

 

 

[A dents ant je qu'on en dit |
 

Lu voix mielleuse

aussi s’érailler,
—r—

Pas de pardon pour le talent,

encore moins pour le génie.
sere

On est toujours dépendant
de quelqu’un ou de quelque cho-

se,

suit elle

rer

Si l'harmonie est fille de la
douleur, le jazz l’a bien ven-

gée.
—————

Au moins, les pauvres diables
n’ont pas à s'assuner contre le
rapt.

———reme

Tout ce qui se fait de bon et

de grand dans la vie se fait par

amour,
——————

I y a des chômeurs dont l'a

plomb mérite au moins une mé-
daille de plomb.

—————

On peut se vanter de valoir
cent mille dollars. Autre cho-
se est de le prouver.
frs

Les “bons” d'une compagnie
qui fait banqueroute ne valent
pas grand chose.

rere

Le coeur d'une femme qui
commence à parler de respect
n’est pas encore bien pris.

(eres

M. King veut l’intérét du
peuple. M. Bennett, lui, est sa-

tisfait de son capital,
————

Si vous dites du mal des
femmes, il s’en trouvera tou-

jours une pour vous le faire

payer cher,
————

L'important pour ceux qui

font partie du Pacte à Quatre,
c’est de n’en pas sortir à qua-

tre pattes.

rere

Le général O'Duffy ne se
contente pas de passer en re-

vue ses “chemises bleues”: à
les repasse,
—

Les ménagères en viennent
d'ordinaire à constater que l'en-
fer est pavé de bonnes à ten-
sion.

—{pr——s—eee

S'il y a tant de faillites dans

le mariaye, c’est peut-être par-

ce que les conjoints escomptent
trop.

————

N y a beaucoup de similitude
entre un parvenu et une peau
de lapin qu'on baptise castor
ou vison, am, BS

—Oe

Celui qui se confesse à sa
femme obtient généralement
l'absolutéon, mais doit subtr
souvent la même pénitence.

merrer

Pourquoi faut-il qu’une aug-
mentation de traitement soit
toujours accompagnée de nou
velles obligations pécuniaires?
a

Le grand avantage de celui
qui écrit en prose, c'est, sinon
de mieux employer son papier,
du moins d'en employer une
Plus grande partie.
———

Il peut arriver à un poids lé-
ger d'abaitre un poids lourd,
mais, dans une collision, c'est
généralement l'auto qui se fait
démolir par le train.

r——rés

Le prochain grand rañie-
ment conservateur aura lieu
dans Stanstead. En attendant,
comme disent nos amis les An.
glais, “things are at stand-
still.

UNE ENIGME
L'histoire ne dit pas ce que

Salomon faisait de ses belles-
mères. Peut-être s’en glissait-
il quelques-unes dans le ‘ha-
rem.

[Le Canada].

 

LA VRAIE RAISON
L'intervention politique et

militaire des Etats-Unis à Cu-
ba est dictée par les énormes

intérêts pécuniaires que la na-
tion américaine détient dans le
pays en révolution. Ce fait
restera comme un argument

impressionnant, lorsqu'il fau-
dra rappeler que la sujétion é-
conomique d’un peuple marque
la fin de son indépendance po-

litique. [L'Evénement].

UNE BIOGRAPHIE
L'Annuaire du Parlement

vient de paraître à Berlin, Il
contient la biographie d'Hitler.

Elle est sobre de renseigne -
ments et très courte. La voici:

“Hitler, Adolf, né le 20 a-
vril 1888 à Braunou-sur-Inn. À
fréquenté les écoles des deux
premiers degrés. Catholique.
Pour faciliter ses études, a été
ouvrier du bâtiment. De 1914
à 1920, soldat. Actuellement
chancelier du Reich...”

Il paraît que cette sommai-
re notice a été rédigée par le

chancelier lui-même,

“ [L’Ami du Pauple, Paris] |

SON AMOUR
Parce que M. Bennett appe-

lait dernièrement à la Cham-
bre Haute M. le sénateur Mar-
cotte, de la Saskatchewan, M.

Onésime Gagnon, député de

Dorchester, concluait, diman-
che dernier, à Wotton, que le

chef du gouvernement conser-

vateur aime de tout son coeur
les  Canadiens-français, qu'il
les vénère, bref, qu'il serait

prêt à donner sa vie pour
eux...

Peut-on montrer plus de ger-
vilité dans l'éloge?

Comment, M. Bennett aime
les Canadiens-français de tout
son coeur, lui qui n’a pas mê-

me voulu qu’un seul d'entre

eux assiste, même de loin, à la
Conférence de Londres!

S'il nous aime, il nous juge,

en tout cas, bien inférieurs et

nous traite en conséquence,

[La Tribune].
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DOLEANCES
Clément Marchand, revenant

de ses vacances, donne à son

journal Le Bien Public, Trois-
Rividres, quelques impressions.
Il a passé une quinzaine à la

campagne, il y a observé les
gens,il y a entendu maintes do-

léances contre la crise, Tout
le monde, dit-il, met la respon-

sabilité de la dépression sur
les gouvernements. On compte
sur les gouvernements pour un
retour à la normale, et l’on
ne prend soi-même aucune ini-
tiative susceptible d'aider À ‘a
récupération. Les gens de la
campagne continuent à bouäer
la terre, et n’attendent qu’une
occasion pour filer vers la vil-
le. On ne veut plus s’aider,
Et avec une note pessimiste,
mais non point fausse, Mar-
chand conclut: Les plus braves
d'entre les chômeurs invétérés
ont l'air d’enfants qui atten-
draient qu’une main mystérieu-
Be leur distribue des jouets
pour les aider à tuer le temps. Le Courrier de S-Hyacinthe]

ere

3 SOUS L'EXEMPLAIRE

L'on. Adélard Godbout fait
l'éloge de notre exposition

Le ministre de l’Agriculture se montre enchanté i
il | q ¢ de tout ce qu'ila vu durant son séjour en notre ville, maydi dernier—Desexhibits Plus beaux et plus nombreux que jamais. — Lesprincipaux exposants,

‘

Trois jours de beau temps, des exhibits nombre t
; .

va-riés jane foule considérable ot intéressée, des amusementssainsti o le toutes les bourses: tell | ¥sition tenue pendant la premiè ae semamé Dexpo-iêté ; re partie de la semai
Société d'Agriculture du comté ; a semaine par la! ulture de Shefford,

Mardi après-midi, les directeurs de ce grand événementannuel avaient le plaisir de recevoir la visite de l'honorable A-délard Godbout, ministre de l'Agriculture dans le cabinet Taschereau, qui fit la tournée des principaux départements, compli-menta les exposants et prononça une courte allocution dans lesdeux langues enface de la grande estrade.
M, Godbout s’est déclaré enchanté de ce qu’il a vu durantson séjour ici et fit allusion à la coopération qui ne devrait ces-ser d’exister entre les divers groupements agricoles,
C’est M, Robert Bachand, député de Shefford à la Légis-lature, Qui a présenté avec autant de tact que de doigté le mi-nistre de l’Agriculture et lui a souhaité la plus cordiale bien-venue en notre ville.
M. J. E. Tétreault, représentant de Shefford aux Commu-nes, était également à Waterloo dans le cours de la journée demardi, :

 

 

DE BEAUX EXHIBITS

L'exposition de Waterloo renfermait cette année, au dire
de tous ceux qui se sont rendus sur les terrains, un plus grand
nombre que jamais de beaux et riches exhibits, Mentionnons
en particulier. ceux des troupeaux laitiers pour lesquels nos
Cantons sont justement renommés dans toutes les parties de la
province et même du pays.

La race Holstein était représentée par de belles bêtes qu’ex-
posaient entre autres MM. W. Miller, de Brome, R. Déragon,
de Waterloo, E. Howard, de Iron Hill, et G. R. Ellis, de Cow-
ansville,

Quant aux troupeaux Canadiens, ils étaient en très grand
nombre et n’ont pas manqué d'être fort admirés par tous les
connaisseurs. MM. Jos. Bourassa, de North Stukely, Edmond
Gaucher, de St-Valérien, J. B. Dorais, de Ste-Anne de Stukely,
et Arthur Beauregard, de North Stukely, exposaient des ani-

Têtes.
Les Ayrshires étaient aussi à l’honneur, avec des exhibits

rovenant des fermes S. Lebrun et James Davidson, de Water-
00, W. P. Cleary, de Warden, et H. L. Hastings and Sons, de
Sweetsburg.

Les Brown Swiss comptaient aussi maint représentant à
T'exposition de cette semaine. Signalons en passant ceux de MM,
G. S. Gilmore, de. Montréal, et W. A. Jolley, de West Shef-
ford, qui remporta vingt-et-un premiers prix.

Quant à la race Jersey, elle n’est pas près de s’éteindre
dans les Cantons de l’Est s’il faut en juger par les superbes
troupeaux qu’il nous a été donné de voir à Waterloo durant les
trois premiers jours de la semaine. MM, W. H. Miner, de Gran-
Dy, George Booth et P. Daigle, de Waterloo, M. A. Martin et
Elmore Ashton, de Foster, ainsi que Walter Clow, de Sweets-
burg, étaient au nombre des principaux exposants,

Les moutons n'étaient peut-être pas en très grand nombre,
mais, par contre, il y avait de magnifiques exhibits prove-
nant des fermes J, H. Pibus, de Knowlton, et Garrett Chapman,
de Brome.

M. W. Phelps exposait une foule de représentants de la
race porcine, ainsi que M. Edmond Gaucher, de St-Valérien.

LES GALLINACES

Les exhibits de gallinacés étaient en si grand nombre à
l'exposition de cette semaine qu’il fallut recourir aux bons of-
fices de Knowlton afin d’obtenir les cages nécessaires. Ceux
qui ont été tout particulièrement remarqués appartenaient à
MM. George Booth, James Davidson et F. W. Jones, de Water-
loo, P. Snell, de Granby, G. Vernel, de Brome, R. Y. Beer-
worth, M. W. Miller et George Elder, de Brome également,
Frank MoLain, de Granby, et William Barber, de Foster. Les
Wyandottes, les Leghorns, les White Rocks et les Jersey Black
Giants ont semblé intéresser surtout les visiteurs, Ce départe-
ment contenait à lui seul quelque deux cents exhibits.

TRAVAUX DE FANTAISIE

Les personnes des deux sexes, mais surtout les dames et
les demoiselles ont fait de longues stations devantles très beaux
produits domestiques que renfermait la section dite des tra-
vaux de fantaisie et contenant de véritables merveilles en fait
de couvre-pieds, de coussins, de tapis, de broderies et de tri-
cots, sans oublier, bien entendu, des pâtisseries, des conserves,
du miel, des oeufs et vingt autres comestibles aussi succulents,
Ii a fallu beaucoup de discernement aux juges pour en arriver
à un résultat satisfaisant dans la distribution des prix aux ex-
posants les plus méritoires.

POMMES ET AUTRES FRUITS

L'exposition de Waterloo se tient à une date où les vergers
n’ont pas encore donné leur plein rendement, comme c’est par
exemple le cas pour ce qui concerne la foire de Granby. Eh
bien, malgré ce désavantage apparent, tous ceux qui ont visité
cette partie de la grande estrade réservée aux exhibitsde pom-
mes sont d’accord pour dire qu'il sera bien difficile sinon im-
possible de trouver mieux dans tout le district à l'automne. La
raison est que Rougement, St-Paul d'Abbotsford et autres en-

droits renommés pour leur récolte de pommes ont grandement
souffert des tempêtes qui ge sont abattues sur eux en ces der-
niers temps, alors que Shefford, sauf quelques malheureuses
exceptions, a été épargné. ‘ ,

Nous avons vu dans la même section de très beaux échan-
tillons dechoux, de carottes, d'oignons et autres légumes.

LES AMUSEMENTS

11 y avait cette année, sur les terrains de l'exposition, tous
les amusements voulus pour distraire ceux que cherchent à mê-

ler Fagréable à l'utile. Le Midway a fait d'assez bonnes affaires

et a semblé donner satisfaction à tous ceux qui sont allés y fai-

re une visite. Suite à là page 5. |

maux de toute beauté et allant dans certains cas jusqu’à quinze .
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SI PAVAIS VINGT

MILLE PIASTRES
Par le Rév, P.-Z. Lacasse,

Vous conviendrez, mes bons
habitants, que le & n'est pas
de trop. Avec ce mot, on dit
que tout est possible, qu'un
chameau peut passer par le
chas d’une aiguille et qu’un
missionnaire des sauvages peut

avoir de l’argent. Eh bien donc,
mettons le gi et disons: Si j'a-
vais vingt mille piastres, qu’
en ferais-je? Je vais d'abord
vous dire ce que je ne ferais
pas. Je ne bâtirais pas une

belle maison dans Montréal, je
ne les mettrais pas dans une
banque. Je ne construirais pas
une manufacture à chaussures,
je n’achèterais pas quelques ar-
pents de terre autour d'une vil-
le pour planter des oignons en

attendant que cette ville s’a-
grandisse, Je ne les déposerais
pas dans une compagnie d'as-
surance contre le feu, il y a
maintenant tant d'allumettes !
Je ne les mettrais pas dans la
compagnies des chars urbains;
mais, braves habitants, je les

confierais à notre bonde mère
commune, la terre, dont nous
avons été formés, et qui a tou-
jours conservé un bon naturel
pour ses enfants. J'irais visi-
ter 100 beaux lots de quatre

arpents et demi pour lesquels
je donnerais au gouvernement
quatre cents piastres par an-

née pendant cing ans. Je tiche-
rais que ces lots fussent sépa-
rés en gardant seulement deux
lots ensemble de manière à ne
pas exposer à de grandes per-

tes en cas de feu, de grêle, ete.
J'engagerais cent jeunes gar-
çons au coeur vaillant; il n’en
manque pas au Canada. Je les
prendrais deux par deux et leur
dirais: j'ai deux lots en tel
endroit qui me donnent neuf
arpents de front, je vous vends
à chacun trois arpents à cha-
que extrémité, je réserve pour
moi les trois arpents du mi-
leu, je vais vous nourrir pen-
dant un an à condition ‘que
vous me fassiez chacun cing ou

 

 

six arpents de terre. En deux
mois et dami, vous serez quit-

tes avec moi et vous pourrez

travailler sur votre proprelot.

Si vous comptez sur moi pour
un cheval, vous me nettoierez
dès l'automne chacun deux ar-
pents de plus et dans le prin-
temps le cheval vous sera en-
voyé pour vos semences. Vous

pourrez avoir au printemps
chacun, dix ou douze arpents à
semer et il faudra que l’année
soit bien mauvaise si vous ne
pouvez l’année suivante vous
suffire à vous-mêmes, La moi-
tié de la récolte de mes lots se-
ra pour moi; je pourrais vous

la vendre, si vous en avez be-

soin, toujours à la même con-
dition de défricher mon lot. De
cette manière, au bout de trois
ans, vous aurez une douzaine
d'arpents de défrichés sur cha-
cun de vos lots et autant sur le
mien que vous gurez le privi-

lège de semer à moitié pen-
dant les six premières années.
Vous serez alors en état de vi-
vre; et pour moi, ma récolte
me suffira pour faire conti-
nuer le défrichement de ma
terre par vous ou par d’autres.
Ceci est à votre avantage et
au mien. Vous serez posses-
seurs “d’un beau bien” sans a-
voir couru le risque de man-
quer d'un seul repas, et moi je
me trouverai en face d'une bel-
le ferme qui ne m'aura coûté
que deux cents piastres êu

plus. Je placerais ainsi mes
cent jeunes garçons deux par
deux, sur deux lots dont je
conserverais le milieu, et au
bout de 10 ans, je me trouve-
rais à posséder, dans une bel-
le grande paroisse, “cinquante-
deux beaux biens” de trois ar-
pents de front, bien impérissa-
ble qu'aucune crise financière
ne pourra m’enlever, bien qui,

dans un quart de siècle, attein-
dra la valeur de 100,000 pias-
tres. Ces chiffres ne sogt pas
placés machinalementt Allez
voir, dans les paroisses, de
bonnes terres de front, et cher-
chez à les avoir pour 2,000
piastres. Cinquante terres à

ce prix vous donneront pour-
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tant les cent mille piastres
dont nous parlons. Les cent
jeunes gens que vous aurez é-
tablis possèderont, eux aussi,
chacun un bien de 10 à 12,000
francs; et voilà une valeur de
250 à 300,000 piastres dans
un endroit où vingt-cing ans
auparavant, vous étiez incapa-
ble de nourrir un enfant. Huit
cents âmes, peut-être mille, ont
été arrachées à la misère et à
l'esclavage, et peut-être à l’en-
fer. Patriote capitaliste! voilà
ton ouvrage. Quelle noble ma-
nière d’employer ton argent!
La prospérité t'élèvera un mo-
nument, les nations futures te
béniront pendant que tu dor-

miras du sommeil de ceux qui
ont passé en faisant le bien.

Bien que nos calculs n’aient
rien d’exagéré, puisque nous
avons choisi des récoltes bien
ordinaires, nous avons por-
tant supposé de la bonne terre,
par exemple, comme celle du
Lac St-Jean. Dans les terres
légères, le profit ne serait-il que
de la moitié, ne serait-il pas
encore plus grand que dans

aucune spéculation hasardeuse?
———et ———

UN PETIT

" CAPITAL

Et une grande idée.
 

 

Pendant des centaines d’an-
nées, peut-être des milliers, on
a fait du fromage. Mais per - 

  

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

! INDIA PALE (mec siasche)

 

A VOTRE CHOIX
ly a de la santé et

sois bières de bonne consistance. Pétillantes;
moelleuses et vivifiantes, elles donnent

toujours pleine satisfaction. Choisissez celle
qui vous plait le plus

  
STOCK révignacse bone)

de la gaieté dans ces

et bénéficiez des pro-
priétés rafraîchissantes et tonifiantes de la
bière & leur maximum d'efficacité.

 

sonne n’a jamais su comment
il fallait le vendre, jusqu’au
jour oil James L, Kraft a ré-
solu le problème.
Kraft est Canadien. En 1907,

il conçut sa grande idée, il tra-
ça son but. Il se rendit à Chi-
cago, décidé à amener le pu-
blic 4 acheter pluf®de froma-
ge.

Quel fut le résultat ? En
1981, il a vendu pour près de
8 milliards de francs de fro-
mage. Il a créé la plus grosse
affaire du monde,

Il y'a dix ans, on vendait en

Amérique trois livres de fro-
mage par personne et par an.
L'année dernière, on en a ven-
du 5 livres par personne. Cet
accroissement est dû à Kraft.

Qu'a-t-il fait? I a pasteuri-
sé le fromage. Il l'a emballé

dans du papier d'étain. Il l’a
présenté en petits morceaux
triangulaires. Il l'a mis dans
de jolies boîtes, Il a éliminé la
croûte dure. Il a rendu le fro-
mage attrayant et l’a présenté
de telle façon qu’il se vend tout
seul.

Il à aussi fait de la publici-
té, Il a forcé le public à re-
marquer le fromage et à le dé-

sirer.
En 1916, il a emballé son

fromage dans des boîtes en
fer-blance, de façon à ce qu’il
puisse être expédié dans tautes
les parties du monde.
Son organisation américaine

possède à elle seule, 3,000 ca-
mions frigorifiques, tous oc-
cupés à la livraison de ses mar-
chandises.

I! a ses propres laboratoires
scientifiques qui produisent de
nouveaux aliments. Il a égale
ment une cuisine de régime où
il fait faire l’essai de ses pro-
duits.

Il a maintenant des usines
en Amérique, en Angleterre,
au Canada, en Australie, à
Cuba, en Espagne et en Hollan-
de. I] écoule ses produits dans
le monde entier,

Lorsqu’il a débuté, il y a
vingt-cinq ans, il n’avait que
2,000 franca de capital, une

  
   

    

        
     

 

  

 charrette, un cheval et une
grande idée.
En 1909, il avait un capital

de un million de francs. Au-
Jjourd’hui, il est milliardaire, et
les banques ne demandent pas
mieux que de lui prêter tout ce
dontii a besoin,

[L'Efficience].
—_—em

ORIGINE DU SOL
 

“Beaucoup de gens s’imagi-
nent que le sol n'est qu’une
masse froide, inerte et sans
vie, de terre ou de boue, qui
n'offre aucun intérêt et.au su-
jet de laquelle il n’y a rien à
apprendre, dit le professeur
Summerby, du Collège Macdo-
nald. Et cependant, en réalité,
la terre regorge de vie, son
histoire est celle de l’histoire
du monde; ses problèmes sont
si variés et si profonds qu’ils
jettent un défi aux plus grands
savants. Le sol n’était autre -
fois qu’un roc solide, Par une
longue série de changements
chimiques, mécaniques et bio -
logiques, ‘ce roc original est
devenu de la terre qui produit
maintenant du grain, du foin,
des pâturages, des pommes, des
pommesde terre, des violettes
et des géraniums. De nombreu-
ses influences ont joué un rô-
le dans la formation du gol.
Nous nous figurons que le roc
ne change pas; en réalité, il
change, lentement, très lente-
ment peut-être, mais sûrement.
Le sol est très ancien, comparé
à la vie humaine. On estime

, que la formation d’un pouce:
de terre provenant de roc cal-
caire exige environ dix mille
années. Les procédés qui ont
changé le roc en sol continuent
et exercent actuellement une
influence très importante sur
la fertilité de nos sols.”

—rr—

C'est par l’esprit que lon
s'amuse, c’est par le coeur que
l'on ne s'ennuie pas.
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Les fumeurs de notre ville
et de l’extérieur savent où
s'adresser quand ils veulent ob-
tenir le meilleur tabac en
feuilles à des prix très bas,

DENTISTE
—

Dr CE. Beaulieu
Suscesssur du Dr, I, Puéshitte

Et c’est invariablement chez Spécialité: Deters ea ov, alu.
nous qu’ils viennent chercher minim et essndehous,
Imap, R ponts en #5.

WATERLOO, PQ. Rue Principale— Qrenby, PQ  

   

 

 

J. U. POIRIER, C. P, A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Véwification, organisation de comptabilités commercia-
les, industrielles et municipales — Etablissement du
prix de revient. — Expertise et incorporation de

compagnies. — Vérification de livres de mu-
nicipalités et commissions scolaires,
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WATERLOO, PQ. TELEPHONE: 38
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Garanti Première Qualité’

Derniers modèles: Or rose ou blanc, $3.50 complets. 4
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~~

- Tol. 26

Ne négilgez pas vos yeux, parce que vous De e

$6.00
Examen, verres et montures, completa,

4, Wellington Sud, Sherbrooke, P,Q.

Une Bonne Glacière

Electrique

Voilà ce qu’il vous faut

pour jouir de tout le

confort désiré et assurer

la conservation de vos

aliments.

Vous pouvez l'obtenir, à des prix très convena-

bles, che

SYLVALEBRUN,
WATERLOO, P.Q  
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EMBALLEZ LES OEUFS

LE GROS BOUT EN BAS
Il y a des oeufs dont le blanc

est aqueux et ces “blancs a-
queux” causent beaucoup de
pertes aux producteurs, aussi,
a-t-on donné beaucoup de temps
à étude de ce probleme. On a
examiné pendant deux années
un certain nombre de facteurs,
entr'autres, la tendance de
certaines races à produire des
“blancs aqueux”, le système
d'exploitation, par exemple,
le libre parcours et la réclusion,
l’alimentation abondante et l'a-
limentation restreinte, ete, Ce-
pendant, aucun de ces facteurs
ne paraît pas être une des
causes princpales de l'état que
l’on appelle “blanc aqueux”.
Au cours des recherches, des

veufs qui étaient pondus de-
puis vingt-quatre heures et
qui avaient été emballés le
gros bout [chambre d'air] en
bas ont été expédiés sur une

distance de dix-huit milles par
le chemin et l'on a constaté
qu’ils contenaient une propor-
tion très élevée de “blancs a-
queux”, Se guidant sur cette in.
dication, on a emballé des ex-
Péditions suivantes d'oeufs
moitié le gros bout en bas et
moitié le gros bout en haut et
ces expéditions ont été envo-
yées par automobile et par
train, Les résultats ont confir-
méles indications précédentes
et un rapport doit être publié.
L'enquête a donné lieu à un au-
tre fait intéressant, c’est que
lorsque la vibration et les se-
cousses au cours du transport
ne sont pas excessives, l'état de
“blanc aqueux” disparaît au
bout de quelques heures, à con-
dition que les oeufs soient en-
treposés le gros bout tourné
vers le haut lorsqu'ils arrivent à l’entrepôt d'emballage.

 

NOUVEAU
BULLETIN

AGRICOLE
L'alimentation du porc, ses

Principes, l'importance des
rations balancées. — Ouvre
ges opportun.

  

Poursuivant inlassablement
sa politique de l'éducation a-
gricole par la diffusion de
brochures propres a inciter le
cultivateur à adopter les meil-
leums méthodes et de culture,
l'honorable Adélard Godbout,
ministre de l'Agriculture de
Québec, vient de faire publier
un nouveau bulletin portant le
No. 116, sous le titre “L’Ali-
mentation du pore”.
Cet ouvrage, préparé par M.

E. W. Crampton, du Collège
"MacDonald, est appelé à jouer
un rôle fort utile auprès des é-
leveurs de porcs,

“Il est à souhaiter que pas
un producteur de porcs ne man-
que de lire attentivement ce
bulletin”, déclare M. Adrien
Morin, chef du Service de l’In-
dustrie Animale au ministère
de l’Agriculture, en remettant
une copie de l’ouvrage aux jour-
nalistes. “L'auteur a exposé a-
vec précision, clarté et sans au-
cun détail fastidieux les prin-
cipes et règles de l’alimentation
des porcs . Je suis convaineu
que si les éleveurs s'appliquent
à suivre à la lettre les données
de ce bulletin, ils accroîtront
leurs revenus provenant de cet
élevage, parce qu’ils diminue -
ront, s'ils ne les éliminent pas
complètement) les pertes cau-
sées par la mortalité chez les
porcelets mal nourris, et qu’ils
réaliseront une grande écono-
mie dans l'alimentation du fait
que les rations recommandées
par M. Crampton sont très pré-
cises et sont le résultat de pa-
tientes recherches conduites
par l'auteur dans ce domaine”.
M. Champton était des plus

qualifiés pour préparer un pa-
reil travail. Diplômé du Collà-
ge d'Agriculture de l'Iowa, re-
connu par toute l'Amérique
comme une autorité dans le
domaine de l'alimentation ani-
male, il est depuis dix ans pro-
fesseur d’alimentation au Col-
lège MacDonald. Membre du
Comité d’Alimentation du Bé-
tail de la province de Québec,
il a accompli une foule d'expé-
riences qui ont grandement
contribué jusqu’à date à résou-
dre le problème de l'élevage
porein. Il est actuellement le
principal aviseur technique de
la Coopérative Fédérée de
Québec qui prépare des mé-
langes de moulées bien balan-
cées. Son bulletin constitue un
code précieux de la bonne ali-
mentation des pores,  

On peut se le procurer gra-
tuitement, en anglais ou en
français, en s'adressant au
Bureau des Publications, mi-

 

nistére de l'Agriculture, a
Québec.
|

LA TAILLE

DU POMMIER
 

Nouveau bulletin publié par le
Ministère de l'Agriculture de
Québec. — Ouvrage opportun

 

En trop d’endroits de la pro-
vince de Québec, qui présentent
pourtant des conditions très
avantageuses pour cette indus-
trie, le verger est abandonné à
lui-même. Les arbres poussent
et s'étendent suivant les capri-
ces de la nature, et le cultiva-
teur ne leur consacre pas plus
d’attention qu'aux chênez de la
forêt. Des insectes les ravagent,
des maladies les rongent, et les
branches croissent à la diable
pour former bientôt un fouillis
inextricable aux dépens de la
santé du tronc et de la qualité
des fruits,

C’est pour corriger cette né-
gligence, comme aussi pour
encourager les producteurs sé-
rieux à améliorer constamment
leur exploitation, que l’honora-
ble Adélard Godbout, ministre
de l'Agriculture de Québec,
vient de faire publier un bulle-
tin portant comme titre “La
Taille du Pommier”, qui est ap-
pelé à faire un grand bien.

L'auteur de ce travail op-
portun, M. J. M. Talbot, BS.A.,
est en charge de la Section de
la Culture des Fruits au mi-
nistère de l'Agriculture. Il pos-
sède à fond son sujet, il a vi-
sité la province de Québec
dans tous ses coins et recoins,
et les notions qu'il enseigne
dans son ouvrage sont établies
sur des constatations et des ex-
périences solides.

M. Talbot expose ses théo-
ries par le texte et par l'image.
Plus de la moitié de ce bulletin
de 32 pages est occupée par
des photographies très au
point, accompagnées de textes
appropriés, qui en disent au-
tant qu’un chapître. Les divers
sujets traités dans l'ouvrage
sont: l'utilité de la taille du
pommier, les divers types de
charpentes d'arbres, les soins
du verger, la manière de com-
battre les dommages causés
par les mulots, lapins, marmot-
tes, vers, etc. la transplanta -
tion des vieux arbres, la greffe,
ete,
La province de Québec pro-

duit déjà des variétés de
pommes fort estimées non seu-
lement chez nous, mais à l’é-
tranger également, notamment
la “Fameuse”, la “Wealthy” et
la “McIntosh”. Mais combien

DESCULTIVATEURS|
de quantités importons-nous
pour répondre aux besoins de

la consommation? Des chiffres
démontrent que notre produc-

tion est insuffisante, et que nos

cultivateurs pourraient faire
rentrer annuellement quelques
centaines de mille dollars de
plus, sinon des millfons, s'ils
pratiquaient la pomiculture sur

une plus grande échelle et dans
des conditions appuyées sur les
données de la science et de l’ex-
périence,
Le but du Bulletin 114, “La

taille du Pommier” est d'aider
les cultivateurs à marcher vers
le progrès et de leur permettre

d'accaparer un vaste marché à
portée de leur main, On peut se
procurer gratuitement cet inté-
ressant ouvrage en en faisant
la demande au Bureau des Pu-
blications, Ministère de l'Agri-
culture, à Québec.
——(

CONSERVATION

DU MIEL PUR

Notes des fermes
expérimentales—

 

Le miel fermente et se gâte

sous l'action des levures, qui

sont stimulées par la présence
du gros pourcentage de sucre

qu’il renferme. Cette question

de la fermentation du miel a é-
té étudiée sous tous ses aspects
à la ferme expérimentale cen-

trale, et on a constaté que la

fermentation dépend presque

uniquement de deux facteurs:
la proportion d'eau et la quan-
tité de levures présentes. Le
miel est donc beaucoup moins
exposé a fermenter et à se gâ-

ter lorsqu’il est bien mûr et

qu'il a été traité avec propre-

té. Sans doute, tous les miels
contiennent quelques levures et

qui sont sans doute apportées
par les abeilles avec le nectar
des fleurs, mais l'apiculteur
qui prend les précautions né-
cessaires à l'extraction du miel,
qui se sert d'ustensiles bien
propres et même stérilisés dans
un laboratoire propre, peut

prévenir une bonne partie de

cette contamination et obtenir
ainsi un produit qui ne se gâte
pas,
On peut aujourd'hui, par

l'examen du mie] fraïchement
extrait, savoir si ce miel reste-
ra à l'abri de la fermentation
au cours de l'année suivante.
Ce moyen a été trouvé au ser-
vice de la Bactériologie. On
peut donc offrir immédiate-
ment à la consommation les
miels qui sont exposés à se gâ-

‘ter ou les soumettre à un trai-
tement plus complet, comme par
exemple le chauffage, pour em-
pêcher qu'ils ne fermentent.

Cependant l'apiculteur prati -

que, qui s’applique À préparer
un miel bien mûr, produit d’u-
ne façon aussi propre que pos-
sible, a bien des chances d’ob-
tenir un produit qui se conser-

vera bien.
re

ARBRES NON

PULVERISES

Amgmentaiion du kefmès co-
quille d'huitre dans les ver-
gers non protégés.

 

La multiplication énorme du
kermès coquille d'huître cette
année dans tous les vergers non
pulvérisés du Nouveau Bruns-
wick et de la Colombie Britan-
nique fournit une nouvelle
preuveéclatante de la valeur de
la pulvérisation. Ce kermès se
rencontre dans toutes les pro-
vinces À fruits, mais on peut
très bien le tenir en échec par
l’arrosage des arbres au pulvé-
risateur. Il s’attaque à beaucoup
d'espèces d'arbres, d’arbustes
et d'arbrisseaux, comme par
exemple, les pommier, prunier, 

poirier, cerisier, gadelier, gro-

seillier, lilas, rosier, aubépine

et sorbier des oiseleurs, ete,
mais c’est le pommier qui souf-

fre le plus de ses méfaits.
Le kermès coquille d’huître se
distingue facilement des autres
insectes du verger par le fait
que le bouclier de la femelle a-
dulte mesure environ un-huitiê-
me de pouce de longueur; il est

de couleur brun foncé et res-
semble à une coquille d’huître,
longue et étroite. L’insecte pas-
se l'hiver dans l’oeuf, sous les
vieux boucliers. Les oeufs
commencent à éclore à l’époque
où les fleurs du pommier tom-

bent, ou peu après, et tout les

kermiès nouvellement éclos,
blanchâtres et excessivement

petits, vont et viennent pen-
dant quelques heures. Au bout

de ce temps, ils insèrent leur
bec dans l'écorce, se fixent en

place d’une façon permanente
et se recouvrent graduellement

d’une sécrétion qui, plus tard,
devient le bouclier. Comme les
femelles ne deviennent adultes
et ne pondent leurs oeufs qu’à
la fin de l’été ou à l'automne,
il n’y a qu’une génération de
cet insecte par an au Canada.
Dans les vergers commer-

ciaux, où l'on pratique réguliè-

rementla pulvérisation, il a été
démontré par l'expérience que
le traitement suivant a facile -
ment raison du kermés coquil-
le d'huître: Pour une applica-
tion dormante ou semi-dorman-
te, pulvériser tous les ans avec
de la chaux soufrée, 1,035 poids
sp. [5 gallons de chaux com-
merciale souffée dans 35 gal-
lons d'eau], jusqu'à ce que le
fléau soit maîtrisé. Cette appli-
cation peut se faire en tout
temps au printemps avant que

les boutons s'ouvrent, mais elle
se fait généralement immédia-
tement avant ou pendant l'é-
panouissement des boutons, car
il est nécessaire de pulvériser à
cette phase pour d’autres fins.

On trouvera l'exposé d'autres
moyens répressifs contre le ker-
mès coquille d’huitre ainsi que

contre le kermès San Jose dans
un feuillet que l'on peut se pro-
eurer gratuitement en s'adres-
sant au Bureau des Publica -
tions, Ministère de l’Agricultu -
re, Ottawa,
me rer

PURES DENREES
ALIMENTAIRES

La Loi des denrées alimen-
taires pures du Canada dit ce
qui suit: ‘Les conserves de
fruits et de légumes sont des
produits sains, propres, que

l’on obtient en stérilisant, au
moyen de la chaleur, des fruits
et des légumes frais, sains, pro-

pres, bien müris et bien prépa-
rés, et en les gardant dans des

contenants propres, bouchés
hermétiquement, et portant le
nom exact de fruits et des lé-
gumes employés dans leur pré-
paration.” I! est interdit d'em-
ployer des adultérants, des
substances préservatives ou de
la matière colorante artificielle
dans les conserves commercla-
les de fruits et de légumes. El-
les ne peuvent donc contenir
que de l'eau pure, du sucre et
du sel, Il est interdit d'ajouter

ANTALGINE
’ œur A

Maux deTête
deDents et d'Oreilles,
Rhumes,LaGripps,

Névraléies-Rhumatisme,
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Il s’est vendu au Canada
Pendant le mois de juin 8,188,-
433 livres de boeuf marqué. Le
total pour les premiers six
mois de cette année était de
16,106,626 livres, soit une
augmentation de 5,822,078 li-
vres sur la période correspon -
dante de l'année dernière,

 

Pendant les cing premiers
mois de cette année le Canada
a exporté 15,011 quintaux de
fromage au Royaume-Uni, tan-
dis que la Nouvelle Zélande,
pendant la même période, en
a exporté 1,667,516 quin-
taux.

 

Au ler juillet de cette année
il y avait dansles entrepôts fri-
gorifiques au Canada les quan-
tités suivantes de viande:
boeuf, 6,883,269 livres contre
une moyenne de cing ans de 8,-
009,306 livres; veau, 1,818,219
livres [moyenne de cinq ans,
1,688,806 livres] ; porc, 37,014,-
776 livres [moyenne de cing
ans, 36,213,494); moutons et
agneau, 721,377 livres [moy-
enne de cing ans, 1,270,944 li-
vres].

Le brome inerme, le ray
grass de l'Ouestet l’agropyre à
crête sont les trois graminées
fourragères vivaces qui con-
viennent le mieux pour les
Prairies. La fétuque des prés
est une assez bonne graminée
pour la vallée de la Rivière
Rouge, mais elle ne s'est pas
distinguée ailleurs.
 

La Palestine prend rapide-
ment de l’importance comme
producteur d'oranges ; elle

vient maintenant en quatrième
place parmi les pays exporta-
teurs d'oranges, n’étant dé
passée que par l'Espagne, l'I-
talie et les Etats-Unis,

 

Pour la troisième année de
suite, des sauterelles de l’espè-
ce à deux raies ont causé des
ravages sur quelques-unes des
prairies endiguées dans les
comtés de Kings et Hants, en
Nouvelle Ecosse. Ces sauterel-
les refusent de toucher aux ap-
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pâts empoisonnés, et il est inu-

tile, en ce qui les concerne,

d’épandre sur les champs des
poisons de contact et d'esto-
mac,

-

 

Les vers gris ont causé de
grands dégâts principalement à
la récolte de blé sur jachère
d'été à North Battleford, Stump
Lake, Coronach, Lucky Lake,
Valjean, Laird et Cedoux, Sas-
katchewan.

 

La bête à patates abîme
beaucoup les pommes de terre
dans le district d'Ottawa.

 

Un grand pourcentage du
foin dans les Provinces Mari-
times, qui a été classé Mil No.
2, sera maintenant classé com-
me Mil léger No. 2, d'après les
nouvelles catézories du foin.

 

Le grand iris barbu deman-
de À être planté très peu pro-
fondément, les racines épaisses
paraissant au-dessus de la sur-
face du sol après la plantation.
I] vaut mieux le planter en
août qu'au commencement du
printemps.

 

La liberté du transport dont
les boeufs canadiens jouiasent
actuellement au Royaume-Uni,
grâce à l'accord conclu à la
Conférence Economique Impé-
riale à Ottawa, a été très utile
en prévenant l'encombrement
aux ports de débarquement et
élargissant ainsi les débouchés
pour les boeufs canadiens. —
Division fédérale de l'Induatrie
Animale.
 

Pendant les 26 premières se-
maines de cette année le total
des porcs classés au Canada a
été de 1,643,080 contre 1,671,-
676 pendant la période corres-
pondante de l'année dernière.

 

Entre le ler mai et le ler
juillet de cette année il s’est ex-
porté sur la Grande-Bretagne,
les Antilles Britannique et St-
Jean, Terre Neuve, 818 caisses
de beurre et 86,800 fromages.—
Division fédérale de l'Industrie
laitière et de la réfrigération.

 

de l'eau aux tomates, et le jus
doit être du jus qui vient du
même lot de tomates, Il y a
actuellement sur le marché
plus de trente-cinq dimensions
de boîtes, dont onze seulement
sont atandardisées, Tous les
contenants qui ne sont pas de
l’une des dimensions régulières
doivent avoir le poids netet le
poids égoutté des sqlides clal-
rement indiqués sur les éti-
quettes.—Divigion fédérale des
fruits.
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L'homme qui naîtra dans le
cours de ce chaud mois aura
un caractère difficile, boudeur,
d'une gaieté folle, il passera
parfois aux plus grand accès
de tristesse; il aura une vie
agitée, la fortune viendra, s’en
ira et reviendra; c'est dans le

  

  
  PNEUS

RÉPARÉS

 

Nos reparations
ne vous ont

jamais fausser!

Un pneu mal réparé

peut vous mettre a

pied—vouslaisser
dans une situation
embarrassante.

Nosréparations
sont durables ...

parce qu’elles sont sein de la famille qu'il trouve-
ra le bonheur auprès d'une
femme distraite, mais pleine
de dévouement. — Les fem-
mes qui naîtront dans ce mois
seront toutes bonnes et modes-
tes; beaucoup seront jolies
Elles seront compatissantes
aux maux des autres. La sensi-
bilité de leur coeur leur procu-
rera de grandes jouissances,
mais aussi de cuisantes dou -
leurs, elles se marieront tôt of
elles le veulent. faites avec les maté-

riaux Goodyear—
suivant la méthode
desUsinesGoodyear.
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L’AUTO FAIT UNE
AUTRE VICTIME

M. Stanley L. Gray, de Knowl
ton, est tué instantanément

, au cours d'un accident. —
- Plusiqure blessés.

 

 

Knowlton. — Un accident est
survenu dimanche matin vers
1 heure et demie sur la route
entre Foster et Knowlton,
lorsqu'une auto venant de
Montréa! prit le fossé en tour-
nant une courbe.

Les victimes sont M. Stanley
L. Gray, demeurant à 4588
Érnacliffe avenue, Notre-Dame
de Grâce, âgé. de 40 ans, qui]
fut tué instantanément. Il laïs-
sesa femme et deux enfanta;
#8 dépouille fut conduite à
Montréal lund] matin, par M.
Les Boid.

Les cinq autres sont: Mme
8. Gray, qui souffre d'une frac-
ture du crâne et qui a été trans-
portée à Phôpital de Sweets-
burg. M. Baird, gravement
blessé et conduit à l'hôpital
Royal Victoria. Mme Baird, et
M. et Mme Bryant qui ne fu-
rent que légèrement blessés.

L'automobile n’a aubi que de
légers dégâts.

SAINT-CESAIRE
—La messe paroissiale, di -

manche dernier, présentait un
caractère particulièrement tou-
chant. Les RR. FF. Georges
Meunier et Jean Nadeau, O.M.
I, fils du Dr. et de Mme H.
Meunier, et de M. et Mme Eu-
clide Nadeau, faisaient leurs
adieux à cette paroisse avant
Jeur départ prochain pour les
missions de l'Amérique du Sud.
M. le curé, au prône, parla de
Jeur belle vocation évangélique
et de l’appel divin dans les â-
mes. La quête fut faite par
ces religieux au profit de leurs
Oeuvres. Nous félicitons ces

 

 

- co-paroissiens et leurs famil -
les, souhaitant aux premiers

NOS COURRIERS
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toutes les consolations rêvées
par leurs coeurs d’apôtre.

—Notre église subit une
transformation dont les parois-
siens s'enorguelllissent avec
raison. Les autels, les colonnes

le travail
magique du peintre, s’enrichis-
sent de décorations appropriées,

et les murs, sous

—Landi matin, à 10 heures,
en l'église paroissiale, un Li-
bera était chanté avant l’inhu-
mation du corps de M. Israel
Choquette dont le service fu-
nèbre avait eu Heu précédem
ment à St-Paul d’Abbotsford.
Une assistance sympathique se
joignait à la famille à qui nous
adressons nos plus vives sym-
pathies.

—M. et Mme Jack Flinton,
de Troy, N.Y., étaient de pas-
sage chez M. Henri Grisé, di-
manche dernier; Mile Martina
Flinton, qui fut l’hôte de cette
famille durant quelques semai-
nes, est retournée avec eux.

—L'honorable et Mme H. La-
ferté, de Québec, sont atten-
dus ces jours-ci, et rendront
visite à Sr, St-Jean de la Croix
[Rache! Sénécal] soeur de Mmte
La ferté, au couvent de la Pré-
sentation de Marie, et passe -
ront quelques jours dans notre
localité.

—Mlle Yvonne Phaneuf à
passé quelques jours a St-Pie

les grandesde Bagot durant
courses récentes.

—Mlle Sylvia Grisé passe u-
ne semaine à Trois-Rivières et
à la Pointe du Lac, l’hôte de
Mme Larue,

—Mme D. Phaneuf, de Mont-
jours

chez M. et Mme Philippe Pha-
neuf; elle était l’hôte diman-
che dernier de Mme C. A. Pha-
neuf qui recevait aussi Mme S.
Laporte, Mme S. Boucher, M.
et Mme Gaston Laporte, tous

réal, a passé quelques

de Montréal, 
 

GIN CANADIEN
MELCHERS

 
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Diatillerise
Berthiervitie, Qué.

tearrmeens

Distillatenrs depuis LEN BuresuChal:
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  | —Mile Lucrèce Grisé est re-
venue d’une promenade de plu-

sieurs jours à St-Pie.-

—Ontravaille à remettre en
état les propriétés endomma--
gées par le cyclone qui traver-
sa notre région récemment. Ou-
tre les arbres arrachés, les
moissons et surtout le tabac a-
variés par la gréle, il y eut
chez M. Amédée Gagné des dé-
gâts pour $1,500 environ; chez
M. Alfred Dutilly, le sécholr
fut renversé, le toit d'une re-
mise emporté à sept arpents et
presque toutes les dépendances
un mur de pierre rangé de 13
sont rasées et chez M. Sinal Gi
roux une grange est écroulée.
Sur le chemin de l'Ange-Gar-
dien, les érablières de MM. D.
Bernard et A. Gauvin ont su-
di des dommages considérabies,
une distance de 2 arpents sur
34 d'arpentde large fut entiè-
rement ruinée. Toute la popu-
lation fut sympathique ‘Kux
pertes subies par ces braves
gens et beaucoup les ont visités
au lendemain de cette épreuve.
presses

—Mlle Louise Dalpé, de
‘Sherbrooke, M. et Mme Noel
Massé et leur bébé, de Cowans-
ville, chez M. et Mme William
Dalpé.

—Chez M. et Mme Arthur
Renaud dimanche, M. et Mme
G. Hamel, de Granby.

—M. et Mme Willie Gagné,
leur famille, M. et Mme E.
Bétournay, de Waterloo, Mme
A. Desprès, de Hull, chez M.
et Mme Donat Renaud, ven-
dredi.

—M. le curé G. Martel est
parti pour sa retraite à Saint-
Hyacinthe dimanche.

M. et Mme Lionel Renald,
de retour de leur voyage de
noce, ont visité M. et Mme Do-
nat Renaud, dernièrement,

—Mlle Annette Fleury fai-
sait parti de l'excursion orga -
nisée par la chorale de Water -
loo,

 

—Après avoir passé quelque

temps chez des parents, Mme

Israel Renaud est partie pour

»| Montréal.

—Mlle Jacqueline Lefèvre
est actuellement en visite aux
Etats-Unis,

 

WEST-SHEFFORD

—M. le curé Paulhus, Mlle
Champagne et Mgr Brodeur
sont allés faire un voyage à
Québec et à Ste-Anne de Beau-

pré.

—Mille Gabrielle Bail est en
vacance chez ses parents.

 

—MIle Léa Martin, en pro-
menade chez Mme Luc Mar-
chessault.

—Dimanche le 6 courant le
club de balle local a battu le
club de la Roxton Mill and
Chair, de Waterloo, par le sco-
re de 29 à 6.

—Mme Luc Marchessault est
revenue de Québec, où elle a
assisté aux furférailles de son
cousin, M, Paul Caron.

—Mlle Madeleine Lessard,
en visite chez le Dr. H. Picard
pendant une quinzaine, est re-

tournée dans sa famille.

—Parmi les gens de West
Shefford qui sont allés aux
courses de St-Pie, on remar-
quait: le Dr. H. Picard et sa
file, Françoise, M. le curé
‘Paulhus, MM. Willle Ledue,
Fred Hayes et À. Stone.

—Mme Picard et sa fille,
Françoise, Mme Luc Marches-
sault, son fils, Jacques, Mlle
Léa Martin et Mlle V. Marches-
sault aont allés à Newport lun-
di le 7 en excursion avec la
chorale de Waterloo.
————————

La mauvaise compagnie est
comme la fumée du tabac ;
nous ne pouvons y rester long-

temps sans en emporter lo

deur. »
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Au cours de la semaine:der-
nière un grandnombre de pa-
rente et d'amis se réunissaient
en leur abaence chez M. F. Pot-
vin, célébrant leur 25e anni-
versaire de mariage.
À l'arrivée des deux époux,

Qui furent très applaudis, près
de 200 personnes se trouvaient
réunis à leur demeure si bien
décorée,

Marie-Claire, leur fillette,
présentait les souhaits et les
voeux, tandis que la mariée,
au bras de son époux, portait
un bouquet d'oeillets blancs et
d'asperge.

Vu la forte émotion, les ¢&
Poux ne purent adresser que
Quelques paroles à l'auditoire.
Une bourse de $25.00 leur

fut présentée ainsi que nom-
bre de riches cadeaux d'argen-
terie.

Un délicieux réveillon fut
servi. Il y eut chant et l'assis-
tance s'est bien amusée jusqu’à
lune heure très avancée de la
nuit, emportant un bon souve-
nir de cette soirée de noces
d'argent.

——_—_prmmmenemmnte

ETAIT MAIGRE ET
FAIBLE

“ Mme Paulne Berisby, de Pa-
terson, N. J., écrit: “Je ne
pouvais pas manger, je n'avais
d'appétit pour rien et j'étais
devenue maigre et faible, L’u-
sage continu du Novoro du Dr
Pierre me donna un bon appé-
tit et me rendit de nouvelles
forces.” Cette fameuse méde-
cine stimule l’action de l’esto -
mac et améliore le procédé de
digestion; elle est fournie par
des agents locaux spécialement
désignés par le Dr. Peter Fahr-
ney and Sons Co., 2501 Wash-
ington Bivd., Chicago, TIL

Livré exempt de douane au
Canada. ’
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LA FIEVRE

TYPHOIDE

 

 

On appelle porteur de ger-

mes une personne qui héberge
dans son organisme des ger-
mes susceptibles de causer des
maladies et qui les émet
au dehors tout en
étant elle-même apparemment
en bonne santé. Peuvent être
dans ce cas des anciens mala-
des guéris d’une maladie. Il
y a aussi des personnes qui

apparemment n’ont pas même
eu la maladie et qui cependant

en gardent les germes.
Dans le cas de la fièvre ty-

phoide, les germes sont émis
par les selles et les urines du
malade. Il en est de même
quand il s’agit d’un porteur de
germes. Dans la fièvre typhoi-
de le danger se trouve dans les
excrétions de l'espèce humaine,
comme dans la tuberculose il
existe dans l’exnectoration,
La propagation de la fièvre

se fait ordinairement par la
contamination de l’eau, du lait
ou quelquefois d’autres ali-
ments au moyen de ces excré-
tions de l'espèce humaine. Les
porteurs peuvent occasionner

des cas isolés et quelquefois de
petites épidémies.

Le danger du porteur de
germes dépend de son occupa-
‘tion. La plupart du temps il
n’est pas dangereux parce que,

même s'il n'est pas propre, il
n'a pas l'occasion de contami-
ner les aliments que consom -
ment d’autres personnes,
Le porteur de germes qui est

dangereux est celui qui mani -
pule des aliments, En allant à
la selle, il peut se souiller les
mains et, à moins qu’il ne les
lave avec le plus grand soin,
il peut très facilement ense -
mencer avec des germes de la
fièvre typhoide les aliments
qu'il prend dans ses mains
souillées soit pour les préparer,
soit pour les servir.
Une fois connu, le porteur

ne doit pas naturellement ni
préparer des aliments ni les
servir. Dans chaque cas de fiè-
vre typhoide on doit faire une

 

   enquête soignée portant sur

 

son origine afin dé découvrir
ainsi des porteurs de germes
restés inconnus. C'est par ces
enquêtes que les services d'hy-
giène poursuivent leur campa-

gne pour ia recherche et le con-
trôle de ces personnes dange -
reuses. Voilà une des raisons
faciles à comprendre qui dé
montre bien combien un bac-
tériologiste doit faire partie es-
sentiellement de tout service
d'hygiène parce que c’est par
l'examen des selles qu'il peut
savoir si une personne donnée
élimine ou non des germes de
la fièvre typhoide. ‘
Pour questions au sujet de ls

santé en général, écrire à l'As-
sociation Médicale Canadienne,
184, rue Collège, Toronto, Ont.
Une réponse personnelle sera
envoyée par écrit.

COMMENT TUER
LES PARASITES

Le Bulletin de juin de la
Division de l'industrie laitière
tt de la réfrigération du MI-
nistdre fédéral de l’Agricultu-

 

 

re, dit que l'on sait, depuis| 188%
bien des années, que la congé-
lation et Ja conservation du
lard au froid détruisent toutes
les larves de trichine qui sy
rencontrent, mais personne n’a
encore étudié l’influence de la
rapidité de congélation et du
degré de froid sur la viabilité
des parasites. En 1916, B. H.
Ransom, du ministère de l'A -
griculture des Etats-Unis, a é- 
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tudié l'effet, sur la destruction
de co ‘parasite, ‘des-températu-

res oydinaires des entrepôts

frigorifiques. Il à constaté que

dix jours de réfrigération ab

degrés F. suffisent pour tuer

les larves, II recommande, ce-

pendant, pour plus de sûreté,

dix jours supplémentaires de

conservation à 0 degrés F., ou

vingt jours en tout, pour qu’il

n’y ait aucun doute que tous

les organismes de trichine

sont détruits par le froid.
—{pramenm

A MEDITER

“L'égoisme est un gouffre où

j'ai vu tournoyer et s'ablmer

des mondes. ;

Perds-toi de vue et tu trou-

veras un univers.
Achète la paix avec des ver-

tus et non avec de l'argent.

Bâtis ta maison sans bruit.

Cultive ton propre jardin a-

vant celui du voisin.

Ne convie pas l'envieux à ta

table; il le traliera d'empol-

sonneur. .

Si tu fais envie & ton pi

chain, p’espère pas se bienveil-

Aime ton bien, lors même
qu’il n’est pas convoité.

Méditer est bien, agir est
mieux.

—————————————

Si l’on doit composer avec

soin sa bibliothèque, avec

quelles précautions doiton

composer sa compagnie! Les

visites sont comme des livres

vivants, qu'on ne peut fermer

À sa guise,
EEE

VOVSGGCICNOGTONGONATONEENOOHOCEESS

Successeur de Elisée Gaudet .

B. MARCHESSAULT
AVOCAT

WATERLOO,

    

  

  

 

   

Tel. Bureau 78

222

 

 

HUME & HoKNRGOW
AVOCATS

WATERLOO, P. Q.

 

Bureau ouvert chez le notaire À. Boulay
les mercredi et samedi de chaque semaine,

Aussi Bureau a Granby, 112 rue Principale.

John P, Nemo, B.A, B.C.L Alfred 7. McKargow,B.A. B.C. L.
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lonWard GooetfT
oo 'Sloge de notre -Bxposition

\ Suite de la première Page.
L'orchestre Rollie Bedger a, d'autre part, fait les fraisde la musique en face de la grande estradeet les musiciens sher-brookois qui le composent se sont attirés de fréquents applau-dissements tant à l’exposition même que dans Ia salle de Fhételdevu où is se sont fait entendre mardi et mercredi, dans la
Des concours de souque à la corde entre plusieurs équipes

Aux prises ] ille tortsbores Sole. osles meilleurs fo ras ater-West Shefford et Valcourt, aDes joutes de baseball très contestées ont eu lieu mardi etmercredi, la première journée entre les champlons de la LigueIndépendante du districtde Bedford, c'estd-dire les Waterloo,et la puissante organisation sportive venue de Hardwick, Ver-mont, pour se mesurer avec nos gars. Ce dernier club l'a em-Porté par un acore de 10 a 7, mais, si nos joueurs avaient étéen forme, le résultat aurait certainement êté tout autre. GillClark et Harry Lucia, les deux lanceurs, avaient chacun undoigt endommagé à la suite,de joutes précédentes, Breton souf-frait aussi d’une blessure à la main, tandis que Lapierre, quis'est démis un genou dernièrement, n'était pas encore cotement rétabli. Que les Hardwick reviennent un de ces jours,alors que nos hommes seront en bonne condition, et ils devrontadmettre que les Waterloo sont de véritables champions et qu'ilest difficile de leur faire mordre la poussière,
La joute de mardi, entre les Waterloo Juniors et le clubde West Shefford, s'est terminée par la victoire de l’équipe lo-cale, qui l'a emporté par un score de 15 à 14.

LES COURSES DE CHEVAUX
Il y a toujours de bonnes courses de chevaux aux terrainsde l'exposition et celles de cette année n’ont certes pas faitexception à la règle. Les partants étaient nombreux dans toutesles classes et les gagnants ont dû se dépenser beaucoup pourvaincre,
La course de mardi dans la classe 2.28 s’est terminée com-

me suit: Patroness en

   

 Watts et Hilda Dewey.
vant: Terry McGregor,
et Dainty Ortolan.

téte, suivie de Peerless Darvester, Ollie
La classe 2.20 a donné le résultat sui-
Lady Scott, Greta Garbo, Miss McKlyo

Dans la catégorie 2.24, mercredi après-midi, Miss Luncan
s'est placée au premier rang, tandis que Roy Girl, L. Boley etAllen Dale occupaient respectivement les positions deux, trois
et quatre.

Single Todd l’a emporté dans la classe 2,12 et les autres
chevaux ont fini comme suit: Peter G. Gratton, Orange Peter et
Star Hunko,

LES EXPOSANTS

Voici la tiste des exposants, cette année:

M. W. Miller, Brome; O. M.
George, South Stukely; Elzéar
Lespérance, Roxton Falls ;
Mme W. N. Swett, South Stu-
kely; H. L. Hasting, Sweets-
burg; Edmour Gaucher, St-
Valérien; W. M. Wallace, War-
den; James Davidson, Water-

loo; Geo. B. Mizener, Foster;
Mme Ed. Hume, Foster; Wal-

ter Clough, Cowansville; Léo
Côté, Granby; J. B. Dorais,
Lawrenceville; Ed. Jolin, Ful-
ford; F. W. Jones, Waterloo;
Mlle Hazel Booth, Sutton; Ed-
dy Fontaine, Lawrenceville ;
Jos. Bourassa, L. J. Gagnon, A.
G. Beauregard, Henri Beaure-
gard E. Coté, de Stukely Nord;
M, A. Martin, Frost Village;

Ernest Howard, Iron Hills; W.
H. Miner, Granby; Alfred Da-
vidson, Valcourt; Mme A.
Courtemanche, Mlle Audrey
Courtemanche, Waterloo; Del-
phis Beauregard,  Stukely
Nord; A. F. Sanborn, South
Roxton; Gérard Cusson, Rox-
ton Falls; Mme T. B. Vincent,
Sutton; Lucien Bergeron, W.-

Shefford; Hermann Daigle,
St-Joachim; Mlle Jeanne Ro-
bert, St-Joachim; C. L. Sweet,
Iron Hill; G. G. Gilmore, Rou-
gemont; W. A. Jolley, West

Shefford; Louis Robert; Saint-
Joachim; W. W, Phelps, South
Stukely; J. H. Purdy, Water-
loo; Arthur Petit, Valcourt ;

Geo. A. Booth, Waterloo; W.
P. Cleary, Warden; Jeannette

Ledoux, Waterloo; Geo. Kier-
non Roxton Pond; Wm. Des-
lauriers, R. Déragon, Water-
loo; Mile Juliette Pinsonneault,
Waterloo; Ernest Sirard, W.
Shefford; John Pibus, ,Knowl-
ton; D. N. Gage, Granby; P.
Daigle, Sylva Lebrun, Water-
loo; Elmo Ashton, Foster; R.
Beerworth, Foster; Vernal E.
Galen, Brome; Oliva Girard,
Warden; S. Lebrun, Waterloo;
Wm. Barber, Foster; Geo. Al-
gier, Brome; Frank Campbell,
Waterloo; J. S. Hackwell, Val-
court; H. E. Taal, Cowansvil -
le; Powell Swell, Granby; E.
Sherwood, Brome Corner; Ed.
Arés, W. Roy, Waterloo; Na-
tional Brewery, Montyéal; Wil-
ffid Marois, St-Joachim; E.
Spafford, Knowlton; Geo, Du-
quette, Fulford; G. E. Chap.
man, Brome; W. Léger, Wa -
terloo, Henry McGovern, Wa-
terloo; J. J. Irwin, Granby ;
Emile Paulhus, Waterloo; F.
McLean, Granby; Alf. Bisson-
nette, Waterloo; El. Marois,
St-Joachim; Geo. Bowring,
South Durham; E. H. Ashton,
Warden; S. N. Frost, Water-
loo; J. W. Irwin, Granby; B.
H. Sparling, Mme R. Wallace,
Waterloo, G. R. Ellis, Cowans-
ville; H. B. Neil, Granby,

 

LA VRAIE

LUMIERE

Les conservateurs tentent
d'identifier le parti libé-
ral et le parti de M. Woods.
worth, C'est le mot d'ordre. Les
Dupré, les Manion, les Sauvé
et leurs suivants y sont allés
de leur couplet à ce sujet. Voi-
ci que le premier ministre

“ d’Ontario, M. Henry, emboîte
le pas, D'un côté le radicalisme,
disent-ils, Et dans leur idée ce-
la englobe tous ceux qui ne sont
pas avec eux, y compris les pi-
res éléments, De l'autre côté le
toryame qu’on nous représente
comme une sorte d'arche d’al -
liance,

Mais c'est en vain qu’on ten-
te d’embrouiHer les esprits. La
distinction s'établit vite. L'or-
dre n'est pas nécessairement
dans l’immobilité et la stagna -
tion, encore moins dans le
maintien des privilèges et de
l’inégalité.Voicice que repré

 

 
sente le parti tory avec sa stu-
pide impassibilité devant le
bouleversement moderne.
Regimbant sous le coup de

la misère et dégoûtés du  gâ-
chis actuel, de pauvres malheu-
reux seraient prêts à tenter
l’expérience socialiste qui fit
faillite dans tous leg pays.
Mais c’est ici qu’intervient le
parti libéral pour leur offrir
l'apaisement et une chance de
vivre. Et non pas en boulever-
sant l'ordre établi, mais grâce
À un programme humain de
justice sociale. Et ce program-
me est parfaitement adapté au
cadre du syatème actuel.

Dansces conditions, il est fa-
cile de voir que le parti libé-
ral et le parti socialiste sont à
l'antithèse. L’honorable Mac-
kenzle King n'a cessé de le
démontrer au cours de sa tour-
née dans l’ouest. D'un côté,
c'est la dictature. Et que ce
soit avec les socialistes ou les
conservateurs, ce n'est pas un 

avantage. Tandis que le libéra-
lisme assure d'abord la liberté,
Et c’est en cherchant à amé-
liorer les conditions qu’il pro-
met la sécurité.
Le parti libéral, d’ailleurs, a

fait ses preuves au Canada. Il
y avait dépression quand l’ho-
norable Mackenzie King prit

le pouvoir en 1921. Mais l’ap-
plication d'une politique eut
tôt fait d’activer le commerce
et de réduire le chômage au
point qu’il n’y eut pratiquement
aucun homme ni aucune fem -
me qui ne pût trouver quelque
emploi. Ce que les libéraux fi-
rent alors ils le feront de nou-
veau, dès qu’ils reviendront au
pouvoir,

De tels résultats marquent
la différence entre le régime
conservateur et le régime libé-
ral. La différence ne serait pas
moins marquée sous un régime
socialiste, dont le Ciel nous gar-
de! Car ce ne sont pas seule-
ment les personnes qui diffe.
rent, mais aussi les méthodes
et les idées. Et la distance n’est
pas plus grande entre les con-
servateurs et les libéraux qu’-
entre les libéraux et les socia -
listes. Ainsi s'explique la vi-
gueur que mit récemment le
chef du parti libéral à attaquer
les théories du C. C. F. C’est ce
qui ressort de la tournée de M.
King dans l'ouest. Ii attaqua
de front. Et l’on serait mall
venu, après cela, de supposer u-
ne connivence quelconque en-
tre deux partis diamétralement
opposés,

Les socialistes veulent le
bouleversement, brusqué ou au
ralenti, ce qui est tout comme,

Les conservateurs prétendent
qu’il importe au maintien de

l'ordre social de ne rien chan-
ger. Les uns et les autres vont
à Pencontre de la Grande En-
eyclique de Léon XIII qui s’in-
quiétait, par suite de l’évolu -

tion économique et des dévelop-

pements nouveaux de l’indus-
trie, de la division de plus en
plus marquée de la société en

deux classes: “d’un côté, une

minorité de riches, jouissant à
peu près de toutes les commo-

dités qu'offrent en si grande

abondance les inventions mo-
dernes; de l’autre, une multi-

tude immense de travailleurs

réduits à une angoissante mt-
sère et s’efforçant d'en sortir.”
Et qu’on note bien ce passa-

ge qu’il est permis de mettre

au présent, et que nous extray-

ons de l'Encyclique de S. S.
Pie XI: “Cette situation est
acceptée sans aucune difficulté
pour ceux qui, largement pour-
vus des biens de ce monde, ne

voient là qu‘un effet nécessai-
re des lois économiques et a-

bandonnent à la charité tout le
soin de soulager les malheu-

reux, comme si la charité -de-
vait couvrir ces violations
de la justice que le législateur
humain tolère et parfois mê-
me sanctionne. Mais les ou-
vriers, durement éprouvés par

cet état de choses, le suppor -
tent avec impatience et se re
fusent à subir plus Yongtemps
un joug si pesant. Certains
d'entre eux, mis en efferves-
cence par de mauvais consells,

aspirent au bouleversement to-
tal de la société, et ceux-là mê-
me que leur éducation chré-
tienne détourne de ces mauvais
entraînements restent convain-
eus de la nécessité d’une réfor-
me profonde. Telle est aussi la
persuasion de nombreux ca-
tholiques, prêtres et laiques,
qu’une admirable charité in-

cline depuis si longtemps vers
les miséres imméritées du peu-
ple, et qui se refusent à admet-
tre qu'une si criante inégalité
dans le partage des biens de
ce monde réponde aux vues in-
finiment sages du Créateur, et
ils cherchent sincèrement le
moyen de remédier aux désor-
dres qui affligent la société et
de prévenir efficacement leg
Maux plus graves encore qui
la menacent.”
Qu'on compare les déclara -

tions des chefs du parti Hbé-
ral canadien. On verra que ieur
langage s'accorde avec ce qui

   

   précède. ‘Et ce n’est sûrement
pas là du socialisme au sens

que voudraient le faire croire
leurs adversaires.

M. King, M. Lapointe, M.

Massey parlent le même langa-
ge. Ils veulent tous le maintien

de l’ordre social et sont fonciè-
rement opposés au socialisme.
Tous les libéraux pensent de
même et ne sauraient parler

autrement. Le député d'Onta-
rio, M. W. H. Moore, l’auteur
du “Clash”, exprimait récem-
ment la pensée commune dans
un remarquable discours de-
vant le Canadian Club de To-
ronto. “Le socialiame, dit M.
Moore, ne peut fonctionner en
démocratie. Je me demande of
vous n'avez jamais pensé à
cela. Je me demande si vous a-
vez déjé réalisé qu'un parti
socialiste n’a de tolérance pour
les autres partis qu’en autant
qu'il est dans l'opposition. Et il
ne peut en être autrement.
Vous n'ignorez pas qu’en Rus-
sie on ne peut tolérer la crois-
sance des partis politiques, et
pour cause, car dès qu'on a s0-
cialisé on ne peut faire des par-
tis politiques, et pour cause,
car dès qu’on a socialisé on ne
peut faire machine arrière. On
ne peut avoir une politique g0-

eialiste aujourd’hui et une po-
litique à l'inverse le lendemain.
Il n'y à pas d'autre issue que
l’autocratie. Et c'est là le flam-
beau qu'on nous montre au-
jourd'hui. Il ne peut que nous

conduire au servage. Après un
si long effort pour atteindre la
liberté nous serions asservis de
nouveau, et nous retournerions
sûrement à la pauvreté. Le so-
cialisme d’état ne peut offrir
de solution.”

La vraie lumière est aux
mains des libéraux. Transmise
de régime en régime, c’est elle
qui nous permit toujours d’é-
chapper aux jours sombres. Au-
jourd’hui, plus que jamais, elle
signifie du pain, un abri, un
foyer, une chance de vivre et
de vivre heureux,
La Fédération Libérale

Nationale du Canada.
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CE N’EST PAS

MON COMPTE

Un garçonnet d’une douzai-
ne d'année, petit patronnet

dans une pâtisserie des fau -

bourgs de Paris, rapportait
dans une manne posée en &
quilibre sur 3a tête des oeufs,

des fruits et du beurre qu’il é-
tait allé acheter pour son pa-
tron.

Arrivé à un angle de rue,
un passant le heurte si brus-

quement que le pauvre enfant

chancelle, lâche la manne qui
tombe à terre avec tout ce qu’
elle contenait.
En voyant ses oeufs fracas-

sés et ses fruits noyés dans le
ruisseau, le gamin se met à
pleurer; il est pauvre, jamais
il ne pourra remplacer ce qui
vient de tomber si malencon-
treusement.

Une brave femme, comme il
s’en rencontre souvent dans le
grand Paris populeux, se sent
prise de pitié pour l’enfant.
D'un geste prompt, elle tire de
sa poche une pièce de vingt
sous, la jette dans la boîte à
lait qu’elle allait faire remplir
à la laiterie, et voyant le cer-
ele de curieux qui les entoure,
va droit vers eux et dit gule-
ment en escouant sa bourse de
quête improvisée :
—Pour payer les oeufs cas-

sés, Messieurs et dames, s'il
vous plaît?
La quêteuse est si engagean-

te et le pauvre gamin si inté-
ressant que rapidement la som-,
me s’arrondit,

Quand la tournée est finie, la
brave femme verse dans le ta-
blier blanc du marmiton le
contenu de sa boite au lait et
s'en va, tandis que l'enfant
compte sa richesse: il y a 24
fr. 60.
Au lieu d’empocher tout sim-

plement cette somme et de re- prendre sa route aprés des re-
merciements adressés à la ron-

  

 

de, le gamintire de ga poche la
facture des marchandises qu’it
à perdues et voit que le total
n'est que de 21 francs,
—Ce n'est pas mon compte,

dit-il, on m'a trop donné,
Pour être sûr de ne pas se

tromper, il aligne pièce après
pièce sur le banc, ses 21 frunca
et constate qu’il lui reste, en
effet, un reliquat de 8 fr, 50.

Il s'arrête et semble réflé-
chir. Cet argent, est-ce qu’il lui
appartient? Oui, puisqu'on le
lui a donné, mais non, puisqu’-
on n’a voulu que lui réndre le
prix des œufs et des fruits
qu'il avait perdus; garder le
surplus pour lui, ce n’est pas
honnête,
Et le banc en face de lui, u-

ne vieille femme très pauvre,
courbée en deux, se chauffe
au soieil. D’un bond, l'enfant
va vers elle, et lui tendant ses
8 fr. 50 de surplus, il dit gen-

tilement de se faire passer pour
Plus jeune que son âge.
Commecette amie ferait bien

mieux d'employer ce temps
perdu à améliorer son instrue -
tion, à lire de beaux et bons
livres.

Quelle belle leçon d'humifité
et de bon sens nous donne, Ia
GRANDE FEMME de se aide
cle, Madame Marie Curie, la
modeste femme de science que
tout un monde admire et que
tous les Etats-Unis fêtent et,
honorent avec tant d’empresse-
ment, ,

Voilà une femme d'âge mûe,
simplement mise, ne se souecl-
ant nullement de son apparer-
ce, mais une vraie femme ay-
ant quelque chose dans la ta.
te, capable de réconforter ceux
qui l’approchent par une con-
versation utile, une épouse et
une mère dévouée. Possédant
par la acience qu’elle & acquî-

 

timent: se si chèrement, le secret de
—Tenez, grand'mère, c’eat| EUérir les incurables, les dé.pour vous, re CO espérés de la vie la bénissent

. et la chérissent pour le bien
qu’elle leur procure. Ceux quiEN AUTO AU lisent et suivent le courant des

TRAVAIL
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‘êtes données en son honneur
et pour reconnaître son méri-

A 82 ANS te, aimeraient se voir du nom.
 bre de ceux qui l'approchent.

Et joue encore au golf.
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Combien d'entre nous auront| LE JUS DE '
encore à 82 ans la santé et la
vigueur de ce vieux mécanicien LEGUMES
écossais? Voici ce qu’il dit dans EN BOITES
une lettre:

“J’arrivai ici d'Ecosse le 7 a-
vril 1870 et je dépasse aujour-
d'hui les 82 ans, Je conduis
mon Ford moi-même sur une
distance de 40 milles, par monts
et par vaux, jusqu'à l'usine, et

je puis encore jouer un peu de

golf. Depuis un certaln nombre
d'années je prends une petite

dose de Sels Kruschen dans
mon café chaque matin, et je
crois que c’est à cela que je
dois attribuer ma bonne santé
et le fait que je puis, à mon â-
ge, continuer à exercer mon mé-
tier de mécanicien dans les u-
sines”. L, A.

Que vous soyez jeune ou d’â-

ge mûr, peu importe, il n'est
jamais trop tard pour commen-

cer le régime de la “petite do-
se” de Sels Kruschen. Il suf-
fit d’une pincée dans la tasse

de café chaque matin pour as-
surer la propreté interne et la
pureté du sang. Il revivifie et
régénère le sang, protégeant
contre les atteintes du rhuma-
tisme, des maux de tête, de la
mauvaise digestion et du mal
de dos.
serre

L’AGE MUR ET

SES ATTRAITS

J'ai une amie qui n'aime pas
à vieillir et qui essaie tous les
moyens connus et inconnus
pour combattre la rigueur des
ans. Elle tremble à l'idée de
laisser la jeunesse pour entrer
dans l’âge mûr.

S’imaginant qu’elle peut en
imposer aux gens en se rajeu-
nissant, elle prend mille moy-
ens pour s'arranger la figure
et les cheveux de manière à se
faire passer pour plus jeune
que son âge.

Elle va follement dépenser
son argent — qu'elle pourrait
mettre à meilleur profit —
chez des masseurs, spécialistes
en soi-disante beauté, chez les
manicuristes: chez les donneurs
de bains tures ou en autres fo-
lies semblables,

Elle ne se contente pas en-
core de cela, elle dépense son
temps, son énergie à découvrir
dans les magasins de modes et
de nouveautés, ce qu’il y a de

plus recherché, de plus chic

et surtout ce qui la fera paraîi-
tre plus jeune aux yeux de ses
amies. Elle 3e fatigue dans des
courses quotidiennes pour des
choses qui ne réussissent päs à
cacher son âge. Son apparence
n’en reste pas moins aux yeux
de tous la même, celle de zon|
âge véritable. Au lieu de jouir
en paix de ce qu'on appelle l’â-
ge le plus attrayant, l’âge mûr,
elle gâte tout en essayant inu-

 
 

Les conserves de légumes qui
sortent. de la boîte font un
mets excellent si on les verse,
avec l'eau qui s'y trouve, dans
une casserolle et qu’on les lais-
se bouillir rapidement jusqu’à
ce que presque toute cette eau
se soit évaporée. On peut en-
suite les assaisonner avec
beurre, du sel et du poivre, et
les servir immédiatement.
lavez jamais les conserves de
légumes avant de vous en ser-

du

Ne

vir, dit la Division fédérale
des fruits. Les sels minéraux
que contient le liquide pour -
raient se perdre au lavage et ,
les légumes perdraient ausst
leur bon goût. Employez l’eau
de ces légumes dans des sau-
ces ou dans des soupes si vous
ne désirez pas la servir avec
les légumes,
———— reeee.

Que nos efforts soient plus
ou moins favorisés par la vie,
il faut, quand on approche du
grand but, être en droit de se
dire: “J'ai fait.ce que j'ai pu”.

es

Nos qualités nous viennent
de la nature, mais noz vertus
sont le fruit de notre éducation.
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° Ÿès ENFANTS
S’il est vrai, comme on l'a

dit, que bien penser est le prin-
* cipe de la morale, pour que nos
enfants aient de ‘bonnes idées”,
il faut qu’ils ne lisent que de
bonnes choses,
La lecture, en effet, a une

‘importance immense beaucoup
plus grande qu'on ne le suppo-
se généralement, dans la for-
mation de la conscience, dans
lé manière dont on regarde Ia
Vie: L'habitude de lire des Us
vres simples et vrais met les

‘enfants’ et la jeunesse dens un
"courant de vie saineet droite;

ili comprennent, par les héros
de leura histoires et les aventu-

"ves gales, tristes ou touchantes
Qui’ leur arrivent, que, la’ vie,
c’est ‘comme cela: une série de

 

 

* cliosés qui se suivent et s’en-
chaînent normalement et sim -

* -plement et non une suite de
"bouleversements, avec des en-
lèvements, des fortunes soudai-
nes, des voyages aux fles mer-
veilleuses et aux pays mysté-
Tieux, où les’ jouissances sont
variées et’ sans fin... autant
que la paresse,
Oh! parents, que lisent vos

enfanta! Le savez-vous? Vous
en inquiétez-vous?

Faites lire vos enfants!
D'abord, assurez-vous qu'ils

lisent!
Un enfant qui ne lit pas est

un enfant qui ne mange pas !
D ne reçoit du dehors que ce
que ges yeux et ses oreilles lui
apportent, et cela n'est pas
suffisant. Par la lecture [sans
s'en douter] il élargit son ho-
rizon, profitant non seulement
des faits qui sont racontés,
mais des jugements de l’au-
teur; il apprend l'orthographe,
il s’accoutume aux phrases bien
construites et il acquiert de
nouveaux mota. Par la lecture,
l'enfant et la jeunesse se déve-
loppent, s'instruisent et se
mûriesent,

Ensuite, assurez-vous de ce
qu'ils lisent!

Si un livre est un ami utile
ou agréable, il peut devenir le
Pire ennemi, quand il montre
le mal comme étant naturel et
souvent même préférable au
bien, souiller l'imagination par
dea mots et des scènes {mpu-
res, brutales ou grossières.

Enfin, assurez-vous qu'ils ne
lisent pas trop!

I y a des enfants, des jeu-
nes filles et des jeunes gens
qui lisent à chaque minute de
liberté, mordant encore sur les
heures de travail et de som-
meil. Ils se créent une vie tout
Absorbante à côté de celle qu’-
ils vivent; ils ne sont plus que
des rêveurs, des absents, fati-
gués et énervés, supportant
mal d'être dérangés de leurs
révasseries. Ceux-là, il faut
les occuper et les distraire pour
les ramener peu à peu à s’in-
téresser à la réalité.
Les parents doivent apporter

le même soin à surveiller les
lectures de leurs enfants qu’ils
en mettent à surveiller leurs
fréquentations. Là, comma
ailleurs, #la donneront l'exem-
ple: si, résolument, ils ne lais-
sent entrer dans leur foyer que
de bons livres, les enfants se
trouveront tout naturellement
disposés à faire de même.
Quand le père ou les frères
aînés déposent sur la table de
famille ces feuilles infâmes
qui sont la honte des pays qui
les laissent publier, comment:
veulent-ils que les enfants ne
soient pas corrompus? com-
ment espèrent-ils que leur fem-
me, leurs filles et leurs z0eurs,
seront respectées?

Les enfants qui prennent
chez eux l'habitude et le goût
des choses honnêtes, de même
qu'avec leurs meilleure ‘habits
ils ne vont patauger dans ls
boue, n’iront pas salir dans la
boue des lectures une âme et
une conscience propres, .
Mais je vous entends,

mans;
“Tout cela, c’est très bien;

mais comment pourrions-nous
surveiller les lectures de nos
enfants? Nous n'avons jamais

ma-

 

   

 

       temps de Hre”
—Eh! bien, trouvez-le!”
Qui peut se vanter de ne

pas perdre une demi-heure, u-
ne Beure? Employez-la à vous
reposer utilement en lisant. Et
quand bien même vous pren-
driez ce moment sur votre
travail, ne croyez-vous pas que
ce serait souvent un moment
gagné? D'ailleurs, ce n'est pas
long de parcourir une histoi-
re, de feuilleter un livre pour
se rendre compte de ce qu’ils
valent. Puis, si vous avez vo-
tre mari, il vous aidera, il s'in-
Téresse autant que vous aux
enfants; vous trouverez aussi
de bons avis près des institu-
teurs, des amis des enfants.
La lecture est une puissance

pour le bien ou pour le mal,
Partout, à la portée de vos en-
fants; usez de toute votre au-

Je

"| torité, de toute votre affec-
tion, de toute votre influence,
afin qu'elle soit, pour eux,
puissance de bien, puissance de
vie.
——————

FOURMIS DANS
LES MAISONS

Comment se débarrasser de ce

fléau,

De toutes les parties du Ca-
nada vient la nouvelle que les
fourmis sont spécialement a-
bondantes dans les maisons
d'habitation cet été. La majori-
té de nos espèces canadiennes
de fourmis vivent en colonies
ou dans des nids, en plein air,
mais elles causent souvent ‘des
méfaits en envahissant les cui-
sines et les dessertes, en quête

de nourriture. L'une des espd-
ces les plus répandues et dew
plus ennuyeuses, celle que l'on
appelle la fourmi rouge ou la
fourmi de Pharaon, dit 'Ento-
mologiste du Dominion, ge tient
exclusivement dans les bâti
ments chauffés, les boulange-
ries, les restaurants, les habi-
tations, etc. Cette toute petite
fourmi jaune-rougeâtre vient
des tropiques. Une autre espè-
ce, la grosse fourmi noire gâte-
bois, qui est normalement une
espèce de plein ai?, falsant son
nid principalement’ ans le bois
pourri, se rencontre souvent
dans les habitations en bois et
spécialement dans les ‘’cotta-
ges” d’été et peut beaucoup abi-
mer les boiseries tout en cau-
sant des ennuis par sa présen-
ce. Une troisième espèce com-
mune est la petite fourmi bru-
ne des pelouses qui fait son nid
dans les pelouses et les jardins
et pénètre dans les maisons en
quête de nourriture.
Les fourmis ont des habitu-

des sociales et vivent ensemble
en colonies, et celles que l'on
voit le plus souventsont des
ouvrières, sans ailes non déve-
loppées qui sont incapables de
reproduire leur espèces. Cha-
que colonie possède une ou plu-
sieurs vraies femelles ou “rei-
nes”qui sont chargées d'engen-
drer des nouveaux sujets. Les
larves et les pupes blanches, qui
sortent des oeufs pondus par la
“reine”, sont nourries par les
ouvrières, qui les transportent
à un lieu de sûreté lorsque le
nid est menacé d'un danger
quelconque. Les fourmis qui
pénètrent dans les maisons
mangent toutes sortes de den-
rées, mais elles recherchent
surtout les substances sucrées
et grasses. . \
La substance la plus satis -

faisante que l’on ait trouvée
jusqu'ici pour détruire les four-
mis, est le fluorure de sodium
vendu par les pharmaciens sous
forme de poudre blanche fine.
On répand cette poudre en une
mince couche dans les endroits
fréquentés par les fourmis et
on la laisse jusqu’à ce que les
insectes aient disparu. Comme
la fluorure de sodium est un
poison il faut avoir soin de le
mettre hors de la portée des
enfants ou des animaux domes-
tiques. On peut aussi empêcher
les fourmis de pénétrer dans
les maisons en ayant soin de
ne jamais laisser de mie de
pain ou d’autres fragments de

’
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nourriture sur les rayons, les
tables et planchers, et en met-
tant les denrées alimentaires à
l'épreuve des inscetes. I! faut
aussi soigneusement boucher les
ouvertures dans les planchers| boissons,
par lesquelles elles peuvent
s'Introduire.
Lorsqu’on peut trouver les

nids de fourmis dans la terre,
dehors, on peut détruire toute
la colonie en pratiquant des
trous dans la surface et en y
versant plusieurs cuillerées à
soupe de bisulfure de carbone.

son de la bonne chère, des di-
ners et des fates de famille de
la saison hivernale; la purge
fera disparaître tout cela. Par-
lons de régime et d'abord de

En été, il faudrait boire peu
aux repas, lutter contre la soif
excessive, surtout
oisif ou sédentaire,
Pour ceux qui travaillent

manuellement et transpirent a-
bondamment, la boisson est u-
ne compensation que l'on doit
régler sur la transpiration.

ai l’on est

Ce liquide engendre un
lourd, dont on peut renforcer
l'effet en recouvrant le nid a-
vec un vieux manteau ou un
vieux sac. Il faut avoir soin
de ne pas exposer le bisulfure
de carbone à la flamme,
c'est une substance extrême-
ment inflammable.
———n—t——

HYGIENE D’ETE

A chaque saison correspond
une hygiène particulière qui
n'est pas, comme on pourrait
le croire, celle du pays froid
en hiveret celle du pays chaud
en été. Sous notre climat à hi-
ver mou, les premières ha -
leura sont très pénibles à l’in-
dividu de santé moyenne, af-
faibli par l’atmosphère vicige

 

des villes,
Il y a done quelques con-

seils utiles à donner sur la ta-
ble, les boissons, le sommeil et
le vêtement.
Au siècle de Louis XIV on se

faisait une copieuse saignée à
l’approche de l'été;
du temps nous raconte:
“En juin le roi a subi la sai-

gnée et son auguste pouls n’a
plus fébricité."

Aujourd'hui on ne
qu'avec opportunité; le clystère
plus de mode, mais
vieille purge a toujours son ef-
ficacité.
On doit avoir sa purge d%-

lection; pour ceux dont les sym-
pathies sont hésitantes, je leur
signalerai la limonade purgati-
ve au citrate de magnésie à
condition qu'elle soit fraîche -
ment préparée,
Demandez à votre pharma -

cien ami qu'il vous la prépare
la veille; la limonade
main amie” doit être la mel) -
leure qui soit.

L'hiver a accumulé sous
notre peau, dans nos muscles,
dans nos tissus,
Braisses et de toxiques; il y
a des déchets à éliminer, ran-

 
 

L’eau vineuse est la plus,
saine et la plus rafraîchissan-

gaz

se qui dilate l'estomac, ni bois-
son glacée qui l’immobilise en
le paralysant, et peut provo-
quer & un certain Age des me-
naces de congestion,
Par la chaleur, les sécrétions

de l'estomac perdent de leur
activité, de leur abondance et
de leur pouvoir chimique; a!
vous les noyez, vous ne digé-
rerez plus,

Si l'eau qui est à votre por-
tée est douteuse, il existe un
moyen simple de la stériliser.
Mettez dans un litre d’eau sus-
pect un petit paquet de quan-
té infinitésimale de permanga-
nate de potasse, 2 centigram -
mes suffisent pour un litre
d'eau; ajoutez-y un peude ca-
fé ou de vin, vous aurez une
boisson stérilisée et rafraîchis-
sante.

À vos repas, évitez les ali-
ments trop aqueux, trop liqui-
des et notamment la soupe.
Conservez celle du matin si
vous voulez, mais réduisez cel-

car

la gazette

encore elle qui maintient le

mieux les forces; à moins d’ê-
tre jeune et robuste, faites un
usage modéré de celle du porc,
préférez-lui celle de boeuf ou
de mouton. La viande de veau
ou de poulet conviendrait
mieux, mais elle s’altère assez
vite en cette saison, Mangez
de la viande rôtie à un seul re-
pas et bien cuite. Faites un
usage copieux de légumes et
de fruits. C’est la saison, il
faut en user, ainsi que des sa-
lades rafraichissantes et dépu-
ratives,

Féculents jeunes, haricots
écossés, pommes de terre nou-
velles, haricots verts, c’est la
bonne époque pourlessiver l'or-
ganisme. Le bon sommeil ré-
parateur n’est pas moins né-
cessaire; om peut pratiquer

saigne

la bonne

“d’une

quaitité de 

 

apas déjà ad
leparquel en glissant sur une carpette —

ou que tuavels surpris tes poules du
Voisin dans ton jardin —

  

 

te; ne prenez nt boisson gazeu-
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l'usage de la fenêtre ouverte
la nuit, mais à condition de ta-
miser par un mdeau l’arrivée
de Yair sur le lit, ou de fermer
la fenêtre à 4 heures du matin,
qui est l'heure où la tempéra-
ture nocturne s’abaisse sensi-
blement.
En cas d’insomnie on peut

avoir recours à la vieille cou-
tume du verre d'eau sur la ta-
ble de nuit, et prendre un de-
mi-verre d'eau qui parfois ra-
mène le sommeil interrompu.
L’hygiène du vêtement n’est

pas négligeable; plus qu'à au-
cune autre époque, il faut
craindre le refroidissement
brusque, non seulement en rai-

le du soir son de la suractivité de la peau
; ’ ; t de l'évaporstion de la sueurBiem que la viande présente ¢ , .

quelques inconvénients, c'est qu'à cause de la qualité nocive
du courant d’air en été.
Rien de plus dangereux que

de se mettre en bras de chemi-
se, loraqu'on est en transpira -
‘tion, de ne pas se couvrir la
nuit et de vouloir goûter la
sensation ‘de fraîcheur” qui
provoque névralgies, douleurs
et points congestifs. L'hygiène
de l'été n'est-elle pas, en y ré-
réfléchissant bien, l'observa -
tion des lois de la Providence
vigilante et raisonnable qui a
créé là saison chaude, les
fleurs, les fruits et les rayons
du soleil pour que rhumati-
sants, goutteux, tousseurs et

séniles éprouvent à cette é-
poque, avec l’allègement mo-

mentané de leurs misères, la
réserve d'énergie qui, à travers
l'automne adouci, les conduira
aux rigueurs de Phiver? Bénir 

une fois que tu avais osu

cheval qux courses —

 

   

 

la'pas, déjà essayé une BLACK HORSE ? Rien comme
Ça pour faire retrouver sa sérénité diesprit! md

l'été, c'est bénir le soleil, ce
grand guérisseur, dont je
chanterai les louanges une pro-
chaine fois,

Dr. G. Cattier.

 

| CE QUEVAUT
UN SOURIRE

Un sourire ne coûte rien et
produit beaucoup.

NI enrichit ceux qui le reçoi-
vent, sans appauvrir ceux qui
le donnent.

II ne dure qu’un instant,
mais son souvenir est parfois
éternel. ;

Personne n'est assez riche
pour pouvoir s’en passer, et
personne n’est trop pauvre

pour ne pas le mériter,
Il crée le bonheur au foyer,

est un soutien dans les affai-
res et le aigne sensible de l'a-
mitié,
Un sourire donne du repos

à lêtre fatigué, rend du cou-
rage au plug découragé, con-
sole dans la tristesse et est un
antidote de la nature pour tou-
tes les peines.
Cependant il ne peut s’ache-

ter, ni se prêter, ni se voler,
Car c'est une choze qui n’a de
valeur qu’à partir du moment
où elle se donne,
Et si quelquefois vous ren-

contrez une personne qui ne
vous donne pas le sourire que
vous méritez, soyez généreux,
donnez-luile vôtre.

Car nul n'a besoin d'un sou-
rire que celui qui ne peut pas
en donner aux autres,

 

 

  
ou que tu avais mis lon argent sur(e pire
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LES BLES

 

Une fraîche rosée a mouillé vos épis,Et, sousleurs cils luisants, rudes comme des armes;
Les grains drus sont pareils à ces brûlantes larmes,
Que gardent bien longtemps nos chagrins assoupis.

Parfois le vent se joue en vos mouvants tapis,
Et vous semblez
Parfois,

la mer.d’où montent tant d’alarmes;
enveloppés d’un calme plein de charmes,

Vous semblez le sommeil des grands fauves tapis.

Quand la brise s'élève en flexions profondes,
Inclinez devant
Avec le bruit troublant des

moi, blé mûrs, vos têtes blondes,
longs baisers d'adieu,

Et moi, la moisson faite, en habits du dimanche,
J'irai, vieux paysan, pencher ma tête blanche
Devantl'ostensoir d’or où vous serez, mon Dieu.

Pamphile LEMAY.
TE

LA FEMME

Enfant

Ah! les femmes! les fem-
mes! quel embarras pour les
hommes! Telle est l’exclama-
tion assez fréquente de cer-
tains hommes. Heureusement
que ce sont généralement des
vieux garçois qui parlent ain-
si,

Ecoutez bien la, réponse que
fit un jour une dame intelli-
gente à un vieux garçon qui
wouvrait la bouche que pour
dire des choses blessantes à
l'adresse des femmes.
La femme prudente, disait-

elle et qui s’adonne au bien,
vaut cent fois plus qu’un hom-
me... Ce que femme veut Dieu
le veut... La femme est I'an-
Be gardien de la famille ; la
joie de l'homme et la consola-
tion de tous ceux qui l’environ-
nent. Dès l'enfance, comme el-
le sait prodiguer ses tendres

baisers aux auteurs de ses
jours. S’il arrive que le père
entre dans la famille avec une
figure assombrie par des em-
barras du dehors de suite elle
s'élance sur ses genoux le cou-
vre de tendres baisers, en lui
disant: ‘Mon cher papa! Oh!
sois gai! fais disparaître ces
signes qui marquent sur ton
front la douleur”. Et ce père
aimant sent aussitôt renaître
la joie et le bonheur dans son
coeur,

 

Jeune fille.

Rendue à l’âge des illusions,
À ce bel âge de rêves char-
mants et suaves, que la fem -
me est belle et combien elle
est tendre. Sa sensibilité ge dé-
veloppe avec l'âge et son coeur
rempli de douces inspirations
qui découlent de ses tendres
rêveries sent naître en lui une
nouvelle flamme, Elle ignore
c que sa destinée fui réserve
et sans se soucier des cha-
grins qui, hélas! peut-être l’at-
tendent, dès qu’elle aura fran-
chi le seuil de cette nouvelle
vie vers laquelle elle s’élance
dans les secrètes pensées de

- son âme, elle se laisse bercer
par les espérances les plus
brillantes. En elle, elle reçoit
l'impulsion d’un nouveau sen -
timent qui la rend plus forte
et plus persévérante, elle qui
n’a jamais pensé qu’à la joie
du présent. La Providence veut-
elle que cette jeune fille ren -
contre un amant fidèle et dé-
voué. Oh! alors, la faiblesse de

son sexe se transforme en une

puissance irrésistible. Elle ai-
me... et dans ce mot seul, el-
le confond toutes ses pensées,
tous ses désirs. Rien ne peut
lui faire abandonner celui qui,
dans un moment d’indiscrétion
charmante, lui a fait l’aveu de
Famour qu’il lui porte. Au jour
béni où ses voeux les plus ar-
dents seront exaucés, elle ira
aux pieds des autels se donner
entièrement à celui qui possè -
de son coeur, et courageuse -
ment sans faiblesse comme
sans crainte, elle scellera avec
amour ces liens indissolubles
qui l’unirent toute sa vie à ce-
lui qu’elle adore.

Epouse

La femme, comme épouse,
est une perle précieuse qu’un
mari conserve comme ses yeux,
Elle s’étudie sans cesse à cau -
ser d’agréables surprises à ce-
lui qui s’est fait son protec-
teur et son soutien. A la plus
“légère indisposition de celui
qu'elle adore, vous la voyez
courir en tout sens pour lui pro-
diguer les soins les plus em-
pressés et les plus délicats. De
tendre épouse elle sé transfor-
me en médecin habile et intel-
ligent. Aussi cet heureux ma-
ri revient vite à la santé.

Mère

Comme mère, la femme est
encore plus sublime. Que de
sacrifices ne s'impose-t-elle pas
pour élever chrétiennement ges
enfants. Rien ne lui coûte, L'a-
mour maternel chez elle ne se
dément jamais, On a vu des
faim et mourir méme afin de
mères préférer souffrir de la
donner à leurs enfants la nour-
riture qu’elles se refusaient
pour sustenter ceux qu'elles af- 

  

maient tant et qu'elles vou-
laient sauver de la mort,
En un mot la bonne mère est

la digne fille de Marie, qui a
tant aimé Jésus et le genre
humain: de cet amour sans
bornes qui se perpétuera sans
cesse.

Grand’maman

‘La femme, comme grand'-
maman, malgré les années qui
la courbent vers la tombe, est
encore sublime dans son rôle
qu’elle remplit au sein de sa
nombreuse famille. Sa cheve -
lure blanchie par l'âge, son
expérience de toutes les diffé-
ventes phases de la vie qu’elle
a traversée la rendent digne
du plus grand rspect de tous
ceux qui l'entourent. Elle se
sent renaître à la vie en ber-
çant ses petits-enfants, tout en
redisant de sa voix chevrotan-
te, une de ses bonnes vieilles
romances, qui lui rappellent
de délicieux souvenirs,

Qu'il est beau d'entendre à
la velllée une grand'maman en-
tourée de tous ses enfants et
petits-enfants, raconter une de
ces vieilles légendes qui inté-
resse vivement tous les audi-
teurs. Ib faut voir, que le silen-
ce règne alors au milieu de la
famille.

 

Le coeur doit faire la charts
té quand la main ne le peut pas.

tte]

Au premier rang depuis 40 ans
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[recess|
Desserts aux pommes à la ca-

nadienne,

 

Tarte aux pommes—

4 ou 5 pommes canadiennes
acides,

1-4 c, à table muscade rapée.
1 e. à table de beurre.
Ecorce de citron râpée.
1-3 tasse sucre.
1-8 €, à table sel,
1 c. A table de jus de citron.
Revétir une assiette a tarte

avec la pate. Peler, vider et
couper les pommes en 8 mor-
ceaux, Mettre une rangée au-
tour de J'assiette à un demi-
pouce du bord en gagnant vers
le centre jusqu’à ce que l’as-
3iette soit recouverte; entasser
le reste. Mélanger ensemble le
sucre, la muscade, le sel, le
jus de citron rapée; soupoudrer
le tout pardessus les pommes,
mettre du beurre ça et là. Hu-
mecter le bord de la croûte in-
férieure, couvrir avec la croû-
te supérieure et presser les
bords ensemble. Faire cuire
40 à 45 minutes days un four
modéré. :
On peut faire une très bon-

ne tarte sans beurre, sans jus
de citron ni écorce de citron.
On peut remplacer la muscade
par la canelle.

 

Tarte aux pommes Russe—

Faire cuire huit grosses
pommes canadiennes acides,
les faire passer par une pas-
soire, refroidir, ajouter 3-4 de
tasse de sucre et les blancs de
cinq oeufs battus en neige fer-
me avec quelques grains de
sel. Battre le mélange jusqu’à
ce qu'il soit très léger et blanc
et faire cuire environ 20 minu-
tes dans un plat à pouding
beurré. Servir'chaud avec de
la crème et du sucre.

 

Tarte aux pommes de la mère.

Remplir l'espace entre les
crofites avec des pommes ca-
nadiennes, couper en minces
tranches et arrondir la couche
de tranches de façon à faire u-
ne tarte bien pleine. Ajouter
deux ou trois cuillerées à table
d'eau, faire cuire à four lent,
une fois cuit couper autour de
la tarte entre les deux croûtes
avec un couteau bien aiguisé
en soulevant soigneusement la
croûte supérieure, de beurre et
un peu de muscade; mélanger
pardessus la croûte. Remplacer
la croûte supérieure en la
pressant pour rencontrer les
pommes si c’est nécessaire et
saupoudrer pardessus du sucre
en poudre. Une fois légèrement
refroidie, servir avec de la crè-
me et du sucre.

 

Tarte aux pommes—

Vider, couper en ‘quartiers
et faire cuire à la vapeur qua-

nes acides, frotter à travers
une passoire, sucrer au goût et
refroidir. Battre lea blancs de
trois oeufs, en neige ferme, a-
Jouter les pommes, parfumer
au goût, battre encore une fois.
Mettre dans une croûte de pâ- tre grosse pommes canadien-b 

tisserie à moitié cuite et finir
la cuisson. Servir chaud avec
de la crème simple ou fouettée
et du sucre,

Tarte aux pommes avec crème.

Faire chauffer une chopine
de lait: y ajouter graduelle -
ment 3 oeufs légèrement bat-
tus, mélanger avec 8 cuillerées
à table de sucre, une pincée de
sel, un peu de muscade, mé
langer parfaitement. Râper 1
tasse de pommes, employant
pour cela des pommes cana-
diennes tendres, légèrement a-
cides. Ajouter au mélange de
lait et faire cuire à four doux
sans croûte supérieure. SY la
tarte cuit trop vite, les pommes
se sépareront du lait.

 

Comment battre et faire cuire
une méringue,

Battre les blancs d’oeufs
frais jusqu’à ce qu'ils soient en
neige ferme, ajouter à chaque
blanc une cuillerée à table de
sucre en poudre; battre jusqu'à
ce que les blancs soient si fer-
Mmes que l’on puisse les couper
au couteau; ajouter deux gout-
tes d'essence de vanille. Eta-
ler cette neige sur la tarte et
faire cuire à four doux jusqu’à
ce que la tarte soit dorée. Ne
pas mettre trop de sucre sinon
la meringue serait liquide; el-
le serait liquide également si
on ne la faisait pas cuire as-
sez longtemps,

e
t
e

lett

PRELUDES

“Notre vie est-elle au-
tre chose qu’une série
de préludes à ce chant
inconnu dont la mort
entonne la première et
solennelle note?”

Lamartine.

 

plus... Dans la symphonie u-
niverselle, une nouvelle note
s'est élevée, note faible, ténue,
fragile, qu'un rien briserait.
Piano, pianissimo, la mélodie
commence, et elle hésite, et el-
le tremble: sera-t-elle hymne
triomphal, chant de joie ou de
douleur?

Enfance,

De gracieuses arabesques, à
peine ébauchées; des trilles é-
perdues... La mélodie folatre,
capricieuse, encore Indécise,
mais si pure! Trop bref allegret-
fo dont on se souviendra tou-
jours!

Jeunesse,

Et la phrase se précise, bon-
dit; plus rien ne la contraint,
plus rien n'arrête son élan. Les
harpes ruissellent , les cuivres
retentissent, l'âme ides violons
s'exhale, et, par instants, le
roulement du tambour semble
vouloir dominer I'orchestre dé-
chaîné. O wivuce furioso des
passions montantes!

Amour.

Douce chanson, aux infinis
recommencements... Air que
l’on croit nouveau et qui est an-
cien comme le monde; que l'on
affirme unique, et qui, termi-
né par un sanglot, souvent re-
naît pour s'achever de même.
Duotendreet pathétique de l'é-
ternelle Appassionnata...

Bonheur,

Beaucoup ont désiré l’enten-
dre, cette harmonie enchante-
resse, et l’auront toujours i-

La femme, son foyer et ses oeuvres
—

sur un rythme égal, inflexible
et pourtant suave, la voici, 1a
berceuse des lassitudes humal-
nes, l'annonciatrice du “chant
inconnu”... A qui l’écoute, at-
tentif, quelque chose de ce
chant futur se révèle par avan-
ce et, dolce, dolcissimo, l'em-
porte vers l'au-delà.

Vieillesse,

En sourdine, des accords es-
pacés; de courtes phrases, ré-
miniscences lointaines d’airs
jadis aimés, des pauses... Le
mouvement s’alourdit. Rallen~
tendo, rallentendo...

Mort.

Théme ultime, si grave, que
tout l'orchestre intérieur en
frémit. Mouvement lent, très
lent, de plus en plus lent... Un
soupir... Quelques notes ef-
fleurées.. . Encore un soupir.
Les préludes sont achevés, le
chant éternel va commencer.

Jeanne Aznavour.

_———entres

CONSEILS UTILES

 

Toutes les ménagères con-
naissent les désagréments de
da graisse bouillante qui saute
en faisant cuire des oeufs, des
pommes de terre, etc. On évi-
te cela en tamisant un peu de
farine dans la graisse avant
d'y jeter les alintents à frire,

 

Pour conserver les tartes et
les gâteaux en bon état, il ne
faut pas les enfermer avant gnorée... Elle débute avec

Mystère ou, d'autres fois, écla-
te soudain en un immense alle-
gro. Alors, le mouvement s'ac-
délère; note après note, lay
Bamme monte, monte; mais
bientôt on en redescant les de-
grés, decrescendo, decrescendo.
La phrase est transposée en
mineur; cependant, on vou-
drait écouter encore, retrouver
le motif exaltant: déjà, le der-
nier accord a retenti.

Souffrance.

Air connu de tous, malgré
des variantes; plus ou moins
vif, plus ou moins prolongé, a-
vec des tremolo, des dissonnan-
ces, des points d'orgue sur des
notes vibrant jusqu’aux pro-
fondeurs de l'être... Inévita-
ble lamento, thème principal de
toute harmonie terrestre! Naissance

Le néant du silence n'est]

   

  

Vous pouvez

en avoir un

pour si peu que

53.00

qu’ils soient froids et ne pas
les mettre dans la glacidre,
car ils perdront leur fraicheur.

 

En faisant un giteau aux
fruits, verse la moitié de la
lèchefrite avant d'ajouter les
fruits; ainsi le fruit ne sera
pas au fond du gâteau comme
la chose arrive souvent,

 

Pour obtenir la couleur do-
rée que le boulanger donne au
pain, à la pâtisserie, aux bis-
cuits, etc, humectez la surface
de la pâte avec du lait avant
de mettre au four.

 

La farine grillée fait de dé-
licieuses sauces brunes. Ver-
sez de la farine dans une as-
siette à tarte que vous mettrez
dans un four bien chaud. Lors-
que la farine commencera à
brunir, on devra la remuer 

 

  

 

 

      
  

Religion constamment jusqu’à ce qu'el
Dans une tessiture grave,| le devienne brune.
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Fer a
«+ «au moyen d’un

Repasser Electrique
Pourquoicirculer incessammententre le poêle
et la planche à repasser? Ayez plutôt la tem-
pérature constante d'un fer À repasser électri-
que léger et bien équilibré, Avec quelle rapi-
dité on finit le plus volumineux repassage con-
fortablement et agréablement? Et quelle jolle
apparence à chaque plèce? Décidez immédia-
tementd'éliminerla difficulté du repassage en
employant un fer électrique,

Southern Canada Power Company Limited |
LgAppa:rtenant à ceux qu'elle sert”   

[La Maison]. |
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|Nouvette de Waterloo

   
—M. Pierre Beaudoin, fils

du maire d'Outremont, visitait
mardi l'exposition de Waterloo.

—Le notaire et Mme Ar-
mand Boulay ont passéla der-
nière fin de semaine à la Bale
Missisquoi. :

—M.Lionel Audet, de Mont-
“ réal, était de passage en notre

ville pour la dernière fin de se-
maine, visitant des amis,

—M. Gérard Normandin, é-
tudiant en droit, de West
Shefford, était à Waterloo dans
le cours de cette semaine,

—Mlle Berthe Therrien, de
Montréal, visite cette semaine
ses frère et belle-soeur, M. et
Mme Lucien Therrien,

—M. Georges Périnet et son
fils, Paul, de Lac Mégantic,
sont actuellement les hôtes de
M. et Mme Pierre Ducharme.

—Nos félicitations à M. et
Mme Jesse Leblanc, qui sont,
depuis hier, les parents d'un
autre fils, leur quatrième en-
fant,

—Mlles Lucille et Ida Caron,
de St-Guillaume d’Upton, sont
retournées chez elle après avoir
visité leur soeur, Mme Arsida
Nolin.

—Mlle Hélène Ducharme,
garde-malade, de Montréal, est
actuellement en promenade

chez ses frère et belle-soeur,
M. et Mme P. Z. Ducharme.

—Mme Jean McNulty et son

fils, Jacques, de St-Jean, pas-
sent la semaine en notre vil
le, chez des parents et des a-
mis.

—M. et Mme C. A. Robi-
doux ont passé la dernière fin
de semaine en visite chez le
protonotaire et Mme Tancrè-

de Biron, de Sweetsburg.

—M. et Mme Gilbert Duval
passaient la dernière fin de
semaine à Granby et à St-Cé-
saire en visite chez des parents
et amis.

—Le grand constable St-

Martin, de Sweetsburg, a pas-
sé les trois premiers jours de

la semaine en notre ville et a
assuré le service d’ordre aux
terrains de l'exposition.

—M. et Mme Willie Gagné,
accompagnés des membres de

leur famille, ainsi que M. et

Mme E. Bétournay, étaient di-
manche dernier les hôtes de
M. et Mme Donat Renaud, de
Knowlton.

—Le R. P. Elphège Jolin, S.
J., fils ainé de M, et Mme Ovi-
la Jolin, vient d'être nommé
professeur de versification au
collège St-Lgnace, de Montréal,
pour la prochaine année scolai-
re.

—Ont visité le notaire et
Mme Armand Boulay, en ces
derniers jours: Mmes Kathryn
Provost, Dolora  Dubrûle-Pro-
vost, M. Georges Dubrûle, de
Burlington, Vt.; Mme Emma
Boulay et Mlle Marie-Rose Bou-
lay, de East Angus; Mme A.
Gérin, d'Outremont; Mme H.
Limcourt, de Coaticook; M.
Tabbé Marcel Gérin, des Mis.
sions Etrangères de Pont Viau;
le. notaire et Mme Gérin, de

Magog, ainsi que leur fille, Mi-
cheline.

—Le R. P. Paul-Emile Jo-
: wy de l'ordre des Pères Blancs
d’ frique, est part! de Londres
à la fin du mois de juillet der-
nier pour se rendre à Paris.
Le 26 courant, it sera à Mar-
sellle, attendant la première
caravane qui doit le conduire

en Rhodésie. Ce voyage dure-
ra vingt-cing jours et s'effec-
tuera par une température qui
vire parfois à cent dix de-

Je Dr. JD. Pagé, autre
fol dé cette ville et mainte-

à

‘nant de Farnham, assistait cet-

te semaine à l’exposition de
Waterloo, dont il fut il y a plu-

sieurs années le président a-
vant de devenir chef des Ser-
vices Médicaux des Quarantai-
nes et de l'Immigration  Ot-
tawa. Notre ex-concitoyen s’est
déclaré enchanté de ce qu’il a

vu durant son séjour ici et des

progrès réalisés par la Société

d'Agriculture du comté de

Shefford,

—L'inimitable Joe. E. Brown
est encore à l'affiche au théâ-
tre Starland pour aujourd’hui,
samedi et dimanche, dans une
désopilante pièce intitulée: “El
mer the Great”. Au dire de
tous les critiques, Brown n'a

jamais déclanché plus de francs
rires que dans cette production

que M, Wilfrid Roy a été assez

heureux pour retenir en dépit
des demandes dont elle était
ailleurs l’objet. En plus de cet-

te pellicule de tout premier or-

dre, le Starland nous offre
aussi “Flaming Guns”, un film

dans lequel le fameux Tom
Mix multiplie les exploits qui
lui ont donné dans le monde
du cinéma une réputation que
bien peu d'artistes pourrontlui
enlever.

—Se sont enregistrés à l’hô-
tel Canada, dans le cours de la
semaine: T, S. Bastien, M. F.
Cetcher, E. L. Pratt, J. B. Al-
laire, J. S. Thompson, C. H.
Chopin, E. Desjardins, B. Bli-
zard, J. E. Laurendeau, J.
Vassal, P. E. Lalonde, N. Mar-

tineau, G. Poulin, P. A. Tru-

deau, D. Lacoste, G. E. Meyer-
eler, S, M. Gagnon, L. Dennis,

J. Ménard, J. Milmann, J. V.
Perrault, Alf. Trépanier, A.
Mercier, W. A. Kearney, V. A.
Dermott, Théo. Routhier, M. et
Mme J. Stewart, Wm. Bland
chard, M. Matté et son fils, G.
G. Laird, Gordon Lynch, N. S.
Dimitry, A, Macleod, Geo. Loi-

selle, B. M. Stevens, M. et
Mme A. Hooper, M. R. Genest,
J. S. Rawbie, R. S. Sprinks,
H. Hadd, R. A. Robinson, J.

A. Girouac, T. Dunlavey, L. A.

Giroux, J. L. Verdon, V. Gi-
rard, J. Sicard, R. W. Robin -
son, de Montréal; A. Adam-

son, de Sherbrooke; M, et Mme
E. Lewis, de Kingbury; M. I-
sabelle, de Granby; Mme V. A,
Bourgeois, Qutremont; P. W.

Taber, de Farnham; L. Mc-
Lean, de Sutton, O. Lessard, de
Sutton; N. P. Blair, de Qué-
bec; Alex. Murray, de Québec;
C. D. Jutras, de Victoriaville;
Geo. A. Blais, de Sherbrooke;
A. Hanson, de Québec; L. P.

Bernard, de Sherbrooke; C. E.

Williams, de Toronto; P. W.
Bourry, de Québec; G. Giroux,
de Québec; R. Ménard, d'Iber-
ville; J. H. Staples, de Cook-
shire; Art. Dubucy Jos, Laplan-
te, Geo. E. Tanguay, de Sher-
brooke; A. E. Roy, Magog;
Andréa St-Pierre, St-Hyacin -
the; J. Lujon, J. R. Copland,

de Magog; Gérard Tremblay,
d'Oka; Dr J. D. Pagé, de Farn-
ham; F. P. Sloane, de Toron-
to; A. W. Sykes, de London,
Ont.; J. Lagassé, de Windsor,

Ont.; Ed. Hackett, de Molton;
A. St-Martin, de Sweetsburg ;
W. P. Steele, de Sherbrooke ;
C. J. Lanctôt, de Beebe; L, E.
MacAllister, de Lennoxville ;
M. et Mme G. E, Geraldson, de
Dartmouth, N.S,; L. A. Wark,
de Sherbrooke; L. A. Wood-
ard, de Sherbrooke; A. Pichau-
dler, de Warden, P. Morris,
d'Ottawa; M. Lambert, de
Beauce; A. Monty, de Granby;
M. et Mme A. Grandpré, de
Valcourt; John Clark, de Sher-
brooke; J. Roy, de St-Jean; J.
B. Tourangeau, de Mont Lau-
rier, M. et Mme J. P. Sullivan,
Mme Roy Buckles, Phil, Cro-
nier, de Toronto; Ed. Thorne,
de Drummondville; J. R. Mo
reau, de Sherbrooke; D. N. Stewart, de Toronto; H. W.

 

McCauley, de Kitchener, Ont.;

J. E. Dupaul, de Longueuil; M.
Roy, de Sutton; A. S. Cleary,

Mlle M. H. Flaherty, de Sher-

brooke; Albert Girigras, de

Granby; A. Lessard, de New
Orleans, La.; E. W. Bailey de

Sherbrooke; A. N. McVicar, de
Sherbrooke; N. Talbot, de

Montréal; Wm. Whitehead, de
Franklin Center; Laurent Gau-
det, d’Ascot Jet.; F. T. Savoie,
de Manseau; P. O. Martin, de

Québec; P. L. Stone, de-Toron-
to; W. Marshall, de Trois-Ri-
vières; P. Sheldon, de Sher-
brooke; E, A. McDowd, de
Sherbrooke; G. H. Lackett, de

Kingston, Ont.
rr(en.

POUR LA FETE
DU TRAVAIL

Le Pacifique Canadien organi-
se deux grandes excursions à

prix populaires.

Le Pacifique Canadien offre
à la population de Montréal et
des environs, à l'occasions du
long congé de la Fête du Tra -

vail, deux magnifiques excur -

sions qui ne manqueront pas

de recruter de nombreux adhé-
rents, surtout si l'on juge par
la modicité des prix auxquels
sont annoncées ces deux aubai-
nes touristiques, L'une est un

voyage à prix doux à Chicago,
pour visiter la grande foire
mondiale qui se tient dans la

métropole du centre américain;

l'autre est un voyage à Boston,

Concord, Manchester et autres
centres de la Nouvelle-Angle-
terre.

 

 

L'excursion à Chicago com-
mencera vendredi le ler sep-
tembre, le départ de Montréal,
gare Windsor, ayant lieu in-
distînetement à 8 h. 40 du ma-
tin ou à 10 h. 45 du soir, heu-
re solaire. L'arrivée à Chica-
go aura lieu samedi à 6 h. 55
du matin pour le premier train
et à 8 h. 30 du soir pour le
second. Les billets à prix ré
duits, qui ne seront valables
qu'en wagons de première,
permettront aux excursionnis-
tes de séjourner à Chicago jus-
qu’au mardi, 5 septembre, bien

que liberté leur soit donnée de
revenir sur n’importe quel train
régulier avant cela. Ils auront
ainsi tout le temps voulu pour

visiter les merveilles de Chica-
go et de sa grande Exposition

Mondiale.
Le départ pour Yexcursion

de Boston et autres villes de
la Nouvelle Angleterre aura
lieu de Montréal, gare Wind-

sor, à 8 h. 80 a.m. ou à 8 h.
p.m,, vendredi, le ler septem-
bre, avec retour facultatif sur
trains réguliers jusqu’au mar-
di soir, 5 septembre.

 

UNE ROUTE
HISTORIQUE

Sur le chemin Caldwell, on élè-
ve le monument “Portage-
Témiscouata. — Plaque dé-

voilée.

 

 

Cabano, Témiscouata.
L'hon. juge Edouard Fabre

Surveyer, représentant la com-
mission des sites et des monu -
ments historiques, a dévoilé i-
ci le monument “Portage Té
miscouata”, sur le chemin Cald-
well. Malgré la pluie battante
un auditoire d’au moins six
cents personnes était massé
dans la salle paroissiale. La
température étant trop inclé-
mente le dévoilement ne put
s'effectuer au monument et
c’est à la salle St-Joseph que se
firent les discours, Après quoi,
M, le juge Surveyer, conduit
par M. le maire Joseph-A. Lé-
vesque et M. Lucien Biguë se
rendit sur les lieux historiques.
Après quelques mots de bien-

venue de M. Jean-François
Pouliot, le Dy. Léon Côté, vieux
citoyen de Cabano, rappela
quelques souvenirs historiques.

Puis le juge Surveyer; pro-

nonça l'altocution suivante:
“La Commission deb sites et

monuments se devait de ne pas
laisser tomber dans l'oubli cet- 

te route historique. Dès 1604,sur le lac, au pied du Portage
c'est dire quatre ans avant la
fondation de Québec, Cham-
plain connaissait cette route.

“Remontant, écrit-il, la rivière
Saint-Jean jusqu’au petit lac
les sauvages pouvaient enga
ger ensuite leurs embarcations
dans la rivière Madawaska qui
les conduisait au lac Témis-
couata. Ms n'avaient plus & fal-

re par terre que quelques
lieues pour arriver au fleuve
Saint-Laurent, presque en face
de Tadoussac.” Vingt ans plus

tard, les Pères Jacques de la
Foyer, Louis Fortimer et Jac-

ques-Cartier récollets, de la
province d'Aquitaine, étaient

les premiers blancs qui soient
venus par terre de l'Acadie à
Québec; dix ans plus tard, le
Père Lejeune, le plus disert

des historiens jésuites, pas-
sait l’hiver à la tête du lac Té-
miscouata, “fort beau lac”, dit-
il, parmi les Etchemins et les
Micmacs. Pour trouver un au-
tre voyageur de marque qui

eut fait le voyage d'Acadie par

le portage de Témiscouata, il
faut sauter plus d'un demi-
siècle et se reporter à un man-
dement de Monseigneur de St-

Vallier, deuxième évêque de

Québec, qui data de 1635.

L'année sutvante, le lieute -

de Meules revenait, de l'Acadie

par la Rivière du Loup et le

lac Témiscouata. Une carte de
la région fut alors dressée par
Franquelin. En 1683, l'octroi

d’un fief aux deux enfants ju-
meaux ‘âgés de cing mois”,
d’Aubert de la Chesnaye, avait
motivé l'érection, sur le bord
du lac, d’une maison de pierre,
qui fut suivie de plusieurs au-
tres dans le voisinage. Mais

cet essai fut infructueux et
tout ce qu'on sait de plus, sous
le régime français, c’est qu’en

1756 il y avait un poste im-
portant à l'embouchure de la
Louisiane sur le lac Témiscoua-
ta. Sous le régime anglais, dès

1762, le lieutenant Joseph
Peach, du 47ème Régiment,

traçait une carte de la région.

Un robuste acadien, nommé
Louis Mercure, né en 1758, à
rile Saint-Jean, exerce une
espèce de suzeraineté sur le
portage et force les autres
courriers à lui verser la moi-
tié de leur salaire. En 1783, le
général Haldimand confiait à
Jean Renaud, grand voyer, la

tâche de faire ouvrir un che-
min reliant le Saint-Laurent au
lac Témiscouata. Le rapport
de Jean Renaud, comme le
sournal du courrier Durand, 8

été cité en entierpar le Frère
Marie Victorin, l'historien du
Portage, auquel j'emprunte
tous ces détails. Le rapport de
Renaud est daté du 26 janvier
1784. Dès le 11, Durand était
parti de Québec en route pour
Halifax. Le 1% il était à l’en-
trée du Portage dont il sortait

le 22 sans y avoir trouvé au-
cune bonne cabane. En 1785
et 1786, le conseil fit faire des
travaux n'ayant pas été sur-
veillés d’année en année, le che-
min était en très mauvaise con-
dition, et en 1799, Augustin

Duplessis fut chargé des tra-
vaux de réfection et élargit le
chemin de 12 à 20 pieds. Hal-
dimand avait vu juste et cette
route, pendant la guerre de
1812, fournit aux colons de
l’Angleterre une lialson d'une
valeur incalculable, En 1818,
Bouchette la déclare comme la
seule route par terre de Qué-
bec à Halifax d’où vient le
courrier en hiver. II nous ap-
prend également qu'd ia suite
de la guerre des soldats du 10e,
vétérans, “au nombre de 22”,
avaient été placés avec leurs
familles sur le Portage.

Ils reçurent des rations jus-
qu’en 1819. La fin des rations
les poussa à changer de domi-
cile quatre ans plus tard, quin-
ze familles avaient disparu et
les autres s'apprêtaient à par-
tir. La route du Portage n'of-
frait à peu près pas de terres
cultivables. En 1827, la major
Wolfe fit un rapport au gou-
verneur Kempt, ét en 1829, 

pour y construire un fortin de

bois rond et les locaux néces-‘
saires au  baraquement des
troupes. C'est ici, à Cabano,
longtemps appelé “Fort Ingall”
que le lieutenant construisit

son fortin; un nouveau che-
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min, autorisé dès 1840, ne fee RITAGES sous mentionnés ont
commencé qu'en 1856. Lors de
la construction de l’Intercolo-
nial la route du Portage fut é-
liminée parce que, depuig le
traité d’Ashburton, elle était

trop rapprochée des Etats-U-

nis, et ne fut plus que la voie

d'un chemin de fer régional,
qui, commencé en 1887, fut

ouvert au trafic quatre années

plus tard. Du Portage du Té-

miscouata, il ne reste plus qu’-

un souvenir, Ce sont de tels
souvenirs que la Commission
que j'ai l’honneur de représen-
ter & la mission d’entretenir.
Elle est la vestale du feu sa-
eré du souvenir, qui ne doit pas

s'éteindre. Puisse le passant

qui verra cette plaque coñffmé-

morative s’attarder à en lire
l'inscription et se remémorer
ou construire en imagination
les événements qui se sont pas-

sés sur la route qui relie le
fleuve au lac entre le jour où
Champlain décrivait cette rou-
te, et celui où Ingall bâtissait

son fortin, qui, cinq ans plus

tard, indiquera aux colons en

quête d'un site, 'emplacement

de Cabano.”
et

SOIS BONNE

“Jeune épouse, disait un jour
le Père Félix, dans un de ses
plus belles causeries, veux-tu ê-

tre heureuse? Sois bonne, —

la bonté dans une belle âme est
comme une belle fleur qui em-
baume toutes les autres quali-

tés.”

En effet, la bonté attire. Les

affections qu'elle suscite du-
rent.

Quand on a dit d’une person-
ne: “C’est la bonté même,” la
langue n'a plus rien à ajouter,

c’est l'éloge le plus complet,
Jeune épouse tendrement

aimée, quand ton époux re-
vient, le soir, de sa journée de
labeur, un peu fatigué, un peu
triste, aie un bon sourire, un
bon mot, et quelque chose de
plus — sois tendre, sois bonne,
sois affectueuse.
Tu ne sais peut-être pas ce

qu’il a dû peiner, ton homme,
dans cette bataille de la vie qui
n'est pas toujours, comme dit
le poète, un concert À dilater le
coeur,
Ses forces se sont épuisées.

Des découragements l'ont peut-
être accablé jusqu’à l'épuise-

ment. Des défaites, des débol-
res lui ont navré le coeur d'a-
mertume. Que ta bonté le ren-
de fort,

Et le recommencement de
la lutte est quotidien, Que ton
affection ne se lasse pas. Quand
tu le sentiras envahi par cet-
te immense tristesse de la vie,
sois meilleure.

Il faut une âme à un foyer.
Le rôle n'est pas au-dessus de
tes forces. Remplis-le. D'’ail -
leurs, le bon Dieu t'a faite un
peu pour cela, — adjutorium
ei — son aide. Sois-le toujours
jours dans les sentiers parfois
si difficiles de la vie.
Tu ne sais peut-être pas en

tore ce qu’il y a parfois de ge
nérosité dans le dévouement
d'un homme, en même temps
que de souffrances dans se sen-
sibilité.
Tu le sauras plus tard, ce

vieux plus tard qui nous ap-
prend tant et tant de choses.
Mais sois bonne — toujours.
Frêle créature que ne con-

nais de la vie que le côté rose,
c’est pour toi et par toi sou-
vent qu’il souffre.
Epargnedui des regrets, &

pargne-toi des remords, Sols
bonne, et ta belle Ame sera
toujours comme une fleur sur
ton beau front.”

Arret

L'esprit a beau faire plus de
chemin que le coeur, il ne va

 

Le lieutenant Ingall est envoyéjamais si loin.

êté saisis et seront vendus aux
! teltemps et lieux respectifs,

que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS

ET DE TERRIS.

Cour de Magistrat.

Canada,
Province de Québec,
District de Bedford,

No. 295,

JOSEPH SHEDRICK, de-

mandeur; vs. DAME MARTHA

BLAKEY, défenderesse.

Comme appartenant à la dé-
fenderesse:
Une étendue de terre mesu-

rant cinquante pieds de lar-
geur, mesure anglaise, par
cent soixante-huit pieds de pro-
fondeur, mesure anglaise, plus
ou moins — avec une maison
neuve et un hangar à bois y at-

tenant; le tout formant la par-

tie sud du lot numéro quatre
cent quarante-neuf [449] tel
que décrit aux plan et livre de

renvoi officiels de la paroisse

de Saint-Georges de Clarence-

ville, district de Bedford; la di-
te étendue de terre étant bor-

née au nord par le résidu du dit
lot numéro 449, au sud et à l’est

par Frank-H. Beerworth, et à

l'ouest par le chemin public; a-

vec le droit de puiser de l’eau
au puits sur la moitié nord du
dit lot numéro 449, avec un
droit de passage pour commu-

niquer au dit puits.
Pour être vendue à la porte

de l'église paroissiale de la pa-

roisse de Saint-Georges de Cla-
renceville, dans le village de
Clarenceville, dit district, le
TRENTE ET UNIEME jour

d’AOUT 1933, à DIX heures du
matin.

Le shérif,
C. B. JAMESON.

Bureau du shérif,

Sweetsburg, Qué., le 20 juil-
let 1933.
——————————

—

Ceux qui donnent des con-
seils sans les accompagner

d'exemples ressemblent à ces
poteaux de la campagne qui

indiquent le chemin sans le
parcourir,
————

ncupeanensoan…-as00———rit

    

 
    Petites Annonces

Davis 5c to
$1.00 Store

Nous venons de recevoir 450
paires de chaussures pour
hommes, femmes, garçonnets
et fillettes, Ces chaussures sont
des tout derniers styles et nous
les écoulerons à bas prix, Pro-
fitez-en pour venir chausser
vos enfants avant ‘ouverture
des classes.
18-25
———#——————_m——

A VENDRE
Beaux jeunes cochons, de

Quatre semaines et plus, au
prix de $2.00 chacun. S’adres-
ser à Willie Deslauriers, R. R.
No. 1. Waterloo.
_—_—_—#——_—_—>

PHOTOGRAPHES
AMATEURS!

Nous développons et finise
sons de façon experte les pelli-
cules de kodak de tous genres.
8 portraits pour 28c. Imprimés
additionnels, 8e chacun, frais
de poste compris.

JACKSON STUDIO

 

 

 

Seaforth, Ontario.

BOUCHER

Légumes salade Lesberg,
céleri, tomaten, frel.
ses, cagoties, pamplemonssen,
betteraves, chous.fleyrs,

ote, obs.penis,

Alfred Côté .
2e.WATERLOO - 
 

 


